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Vers la Résurrectio 
' tte ministère autrichien mis en mino-
rité, tenu en échec, par une coalition des 
Slaves encore sujets de l'empereur de 
Vienne, telle est la nouveauté quo nous 
apporte la récente session du Reichsratb; 
fious ne croyons pas qu'il y en ait eu de-
puis longtemps d'aussi grave, et dont les 
puissances alliées doivent plus attentive-
ment tenir compte, pour bien régler dé-
tonnais leur conduite de la guerre.. 

Que signifie, en effet, cet événement, et 
comment s'est-il produit? J'ai eu l'occa-
fcion déjà de rappeler, au cours de ces 
articles de politique étrangère, que la 
Constitution de l'actuelle Autriche-Hon-
grie est la convention (Ausgleich) de 1867; 
jnans l'Autriche, une des parties de la 
l< double monarchie,')) les Allemands; 
Hâns l'autre, la Hongrie, les Madgyards 
idisposent de toute l'autorité administra-
tive sur les nationalités dissidentes, Sla-
ves, Italiens, Roumains. Or, celles - ci, 
dans l'ensemble de la monarchie, sont en 
majorité : 28 millions sur 50 environ; 
divisées, elles sont impuissantes; unies, 
elles pourraient faire la loi. Le drame 
sst qu'elles s'en aperçoivent maintenant, 
fin pleine guerre, et que la question ainsi 
n'est plus seulement d'ordre intérieur 
pour le « brillant second ». 

C'est sur la Pologne, aujourd'hui, que 
le voudrais attirer l'attention des lec-
teurs de la Petite Gironde, puisque 
Eussi bien le signal décisif semble être 
parti, cette fois," des groupes polonais. 
Royaume jadis unique, mais déchiré par 
les factions, la Pologne avait été parta-
gée à la fin du dix-huitième siècle entre 
les trois monarchies limitrophes : Prusse, 
Autriche, Russie. Seuls, avouons-le, les 
Polonais passés ainsi à l'Autriche avaient 
trouvé quelques égards chez leur nou-
veau maître; le régime des tsars fut sou-
vent brutal et injuste pour les Polonais; 
quant à celui des rois de Prusse, il se. 
résume en une persécution systématique 
de la langue, du catholicisme, de toutes 
les traditions, de toutes les affections des 
Polonais; nulle port les haines ne sonl 
plus vives contre l'occupant que dans les 
provinces de Posnanie, échues en lot à la 
Prusse. 

Pendant L'été de. 1915, la trahison de quel-
ques bureaucrates de l'entourage de Ni-
colas II paralysa la marche des armées du 
tsar et permit aux Austro-Prussiens d'en-
Vahir la Pologne russe; Varsovie devint 
la capitale d'un gouvernement militaire en-
nemi; tout aussitôt, les agresseurs se de-
mandèrent, s'ils ne pourraient exploiter 
contre la Russie le sentiment national po-
lonais, en promettant à leurs victimes une 
Pologne indépendante, ou tout au moins 
autonome. 

Ils l'ont tenté; jugeant quq le signe le 
plus sensible de l'autonomie est une' armée 
nationale, les empires centraux lancèrent, 
le 5 novembre dernier, une proclamation 
créant une armée polonaise; des articles, 
des affiches invitèrent la jeunesse à s'y en-
rôler. Mais quelques semaines n'étaient 
pas écoulées que le mensonge de ce ma-
nifeste éclata : le » Conseil d'Etat » de Po-
logne toléré par les Austro-Prussiens, et 
qui n'était pas évidemment composé de 
leurs pires adversaires, revendiqua le droit 
dé lever et d'administrer ces « légions », 
d'intervenir notamment dans la fixation 
des circonscriptions de recrutement auprès 
dés généraux prussiens et autrichiens. La 
réponse, après d'assez longs pourparlers, 
fut que l'armée polonaise relèverait du 
seul commandant en chef des troupes d'oc-
cupation, le général von Beseler. 

Du coup, l'armée polonaise des Cen-
traux est mort-née; les quelques batail-
lons qui avaient été formés, une dizaine 
de mille hommes, se dispersent; les ra-
coleurs ont dû fermer leurs bureaux. Les 
Polonais, Conseil d'Etat en tête, se per-
suadent- que les envahisseurs n'ont vou-
lu que les tromper, c'est-à-dire lever en 
Pologne des soldats pour raffermir leurs 
propres troupes. Puis la révolution russe 
ouvre à fous les Polonais de plus hautes 
ambitions; ils escomptent la reconstitu-
tion d'une Pologne intégrale, admise, par 
la nouvelle Russie, mois qui devra ar-
racher aux monarchies centrales les pro-
vinces qu'elles se sont jadis arrogées; à 
l'ouest et au sud désormais se dressent 
les seuls obstacles à renverser sur la 
route de la renaissance. 

Voici que les espoirs polonais s'affir-
ment à Vienne même, là où le » Club po-
lonais » du Efeichsrath était considéré, 
hier encore, comme un fidèle collabora-
teur des Habsbourg. On vient de voir, en 
effet, les Polonais d'Autriche faire masse 
avec les Tchéco slovaques et les Slaves du 
Sud; ils protestent contre le régime alle-
mand, disons mieux, pangermaniste. que 
le ministère, Clam-Marîinilz voulait impo-
ser à tous les sujets de l'empereur; la 
session parlementaire en est bouleversée. 

Les officieux de Vienne refusent de croi-
re à une rupture définitive; ils s'ingénient 
à fissurer ce bloc slave avant que le ci-
ment n'en soit durci; de Berlin arrive le 
conseil de tout briser, qui est plus natu-
rellement prussien El. nous sommes en 
pleine guerre. Les alliés ne seraient-ils 
pas fous dé 's'attarder à consolider un 
trône qui branle, alors que des sociétés 
jeunes et d'allure démocratique tendent à 
éclore autour de lui ? 

Henri LORIN 

Gommaniqaés français 
Du 5 Juillet (S3 heures) 

Lutte d'artillerie au nord de l'AISNE, 
également dans la région HURTEB1SE-
MONUMENT et sur la partie nord du 
bois de BEAU-MARAIS, en CHAMPA-
GNE, dans la région du CORN1LLET et 
sur la rive gauche de la MEUSE, dans la 
région de la cote 30i. • 

REIMS a reçu 400 obus. 
Rien à signaler sur le reste du Iront. 

Du 6 Juillet (i-4 heures) 
La lutte d'artillerie a été par moment 

assez vive entre LA MIETTE et l'Aisne. 
Trois tentatives de coups de main sur nos 
petits postes dans cette région ont échoué 
sous nos feux. 

BN CHAMPAGNE, activité marquée des 
deux artilleries, notamment au CASQUE 
et au TETON. Nous avons aisément re-
poussé des tentatives ennemies à l'ouest 
du MONT CORNILLET et au SUD-EST 
DE TAHURE. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
nos batteries ont exécuté des tirs de des-
truction sur tes organisations allemandes 
au nord et à l'ouest de la COTE 30i. 

Rencontres de patrouilles vers LOUVE-
MONT sur la rive droite. Nous avons (ait 
des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Commuoiqaés anglais 
Du 5 Juillet (Si heures 5) 

5 juillet (21 heures). 
Rien à signaler sauf une grande acti-

vité de l'artillerie de part et d'autre en de 
nombreux points du front. 

Du 6 Juillet (après-midi) 
Un coup de main tenté cette nuit par 

l'ennemi contre nos postes de la région de 
Bulle-court a été repoussé. Aucun autre 
événement important à signaler. 

ensive russe 
Les actions d'infanterie semblent se limiter au front 

de Galicie. \— Les Roumains se préparent 

Paris, 6 juillet. — Sur le front russe, 
l'ampleur des attaques devient plus limitée. 
Les combats d'infanterie sont maintenant 
restreinte au front de Galicie. La première 

> phase d#Toffensive parait à l'heure actuelle 
terminée, ce qui, évidemment, n'implique 
nullement la fin du mouvement entrepris 
par Broussiloff. Mais il faudra s'attendre à 
des périodes d'action et de calme nettement 
cadencées, car le mécanisme général de 
l'armée russe est évidemment moins souple 
que celui de nos armées occidentales, scien-
tifiquement menées à un" degré de perfec-
tionnement de plus en plus complet. La gros-
se artillerie russe est, en effet, ipoins mo-
bile que la nôtre, et les mouvements pren-
nent sur le front beaucoup plus d'amplitude 
que chez nous. Il en résulte, d'une façon gé-
nérale, plus de lenteur dans un mouvement 
en avant ou, du moins, la rapidité de la 
marche paraît moins grande, à cause du 
nombre plus minime de ces points de re-
père pour le public profane, les Villages ou 

A Ses villes reconquis. Nos alliés se trouvent 
du reste encore arrêtés par l'importante 
masse fortifiée de Brzezany, qui a été entam-
mée de flanc, mais qui semble impossible à 
emporter de front, à moins d'un pilonnage 
intensif. 

Le mouvement de réaction politique pro-
voqué par l'offensive et que la presse russe 
a signalé, s'accentue d'une manière satisfai-
sante. On en trouve une preuve significa-
tive dans le bon accueil fait par les organes 
socialistes à l'amélioration constatée dans 
les qualités combatives de l'armée, et attri-
buables à la nouvelle discipline introduite 
dans les troupes. 

Les Tanks anglais au Front russe 
Moscou, 6 juillet. — L'attaque contre les 

hauteurs de Brzezany a été commencée par 
Jt deux tanks britanniques. 

L Importance de Mistchistchouv 
Pétrograd, 6 juuet. — Le village de Mist-

chistchouv, autour duquel des attaques et 
des contre-attaques se succèdent, possède 
une importance stratégique, car il est situe 
au centre de la boucle de la ligne de Zbo-
rov-Brzezany et Kalicz, et il couvre ce der-
nier point. 

Le 81e autrichien s'est rendu 
Pétrograd, 6 juillet. — Les premiers dé- j 

tails de l'action du 1er juillet qui parvien-
nent à Pétrograd rapportent entre autres 
les épisodes de la reddition du 81e régiment 
autrichien, les officiers compris, qui se li-
vra à des démonstrations cordiales à l'é-
gard-des vainqueurs, tant au moment où il 

w. se rendait que pendant qu'il était conduit f i> l'arrière. 

Une Diversion allemande 
Pétrograd, 6 juillet. — Les critiques mili-

taires estiment que le violent combat d'ar-
tillerie engagé par les Allemands dans la 
direction de Kovel prouve que l'ennemi at-
tache une grande importance à l'action 
Neag ... .... 

russe contre Gâtiez, et qu'il cherche à atti-
rer notre attention vers un autre point. 

On se préoccupe d'étendre 
l'Offensive 

Pétrograd, 6 juillet. — La grande préoc-
cupation dans les cercles militaires est de 
pouvoir maintenir l'offensive et de l'éten-
dre sur tout le front. 

Maintenant, le général Broussiloff connaît 
exactement les secteurs oU l'on est certain 
de trouver le plus grand enthousiasme par-
mi les troupes, et tout dépend désormais 
des travaux de derrière le front et d'autres 
facteurs de caractère purement militaire. 

L'Effet moral 
La victoire de Broussiloff a eu un effet 

très réconfortant sur toutes les armées du 
front oriental; des volontaires arrivent en 
nombre considérable de tous côtés, deman-
dant à être envoyés aux endroits dange-
reux. 

Télégramme de M. Painlevé 
à M. Kerensky 

Paris, 6 juillet. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, a adressé le télégramme sui-
vant à M. Kerensky, ministre de la guerre 
en Russie : 

L'armée française a appris avec enthou-
siasme les brillants succès remportés par 
ses vaillants alliés. L'armée russe, à la-
quelle vous avez su communiquer votre 
flamme, a montré au monde entier ce que 
peuvent des soldats libres, patriotes et 
résolus à assurer le triomphe du droit et 
de la justice. 

Au nom de leurs camarades français, 
je vous prie de transmettre à vos valeu-
reuses troupes l'expression de notre admi-
ration et de notre inébranlable confiance 
dans la victoire des libres démocraties 
unies pour la lutte commune contre l'au-
tocratie des empires centraux. 

Front de Mésopotamie 
Londres, 4 juillet. 

Les irtéguliers turcs ont attaqué le 2S 
juin un convoi venant de BAQUEBA. Us 
ont été repoussés avec pertes. 

A la suite des grandes améliorations ap-
portées dans les services sanitaires, les lis-
tes hebdomadaires des malades sont en dé-
croissance marquée sur les semaines cor-
respondantes de tannée dernière, malgré 
les chaleurs de la saison. D'autre part, le 
vent du nord-ouest soufflant au cours des 
mois de juillet et d'août, doit apporter du 
soulagement. ~ » 

Les Allemands pourchassés 
par les Anglais dans l'Est africain 

Londres, 5 juillet (officiel). — En présen-
ce des forces avançant de Kilta, les Alle-
mands, abandonnant de fortes positions, 
ont reculé de neuf milles. Des troupes, ve-
nant ds> l'intérieur, orft attaqué de forts 
détachements allemands à l'ouest et au 
sud-ouest de la ville. Des troupes anglaises 
venant du fort de Johnston ont repoussé un 
détachement allemand qui avait pénétré à 
l'est du lac de Nyassa, en territoire Est 
africain portugais. 

Les Belges congolais ont coopéré avec les 
Anglais à la poursuite d'une petite troupe 
allemande errant à l'extrémité nord de la 
colonie allemande. 

l'Echec suslnt k ïïmm 

Les Roumains s'apprêtent... 
Jassy, 6 juillet. — Le roi a pris le 

commandement de l'armée roumaine 
et a adressé un ordre du jour à ses 
troupes.  * 

Les Autrichiens s'attendent 
à un redoublement de l'Offensive russe 
Amsterdam, 5 juillet. — On télégraphie à 

Vienne du grand quartier général autri-
chien que les Russes n'ont pas moins de 
vingt divisions sur un front de cinquante 
kilomètres, et que des attaques en troupes 
compactes sont à la veille de se produire. 

En Chine 
L'Ex-Président s'est réfugié 

à la Légation du Japon 
Tien-Tsin, 5 juillet. — Le président Ll-

Yuan-Huang est arrivé à la légation du Ja-
pon la nuit dernière, après s'être échappé 
du palais par une parte dérobée. II a de-
mandé la protection du ministre du Japon, 
qui lui a été aeccordée, en conformité des 
usages internationaux. 

ON S'ATTEND A LA GRÈVE GENERALE 
Amsterdam, 6 juillet. — On s'attend à la 

«rêve générale; une grande anxiété règne 
dans la Hollande entière au sujet du déve-
loppement que peut prendre la situation. 

La grève des chantiers de constructions 
navales s étend avec une très grande rapi-
dité. Dores et déjà, le port entier est en 
plein chômage; toutes les manifestations 
dans les rues sont interdites. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 juillet 1917 

La Lutte contre les Sous-Marins 

Paris, 6 juillet (officiel). — Dans la Man-
che, le 4 juillet, Un voilier français, attaqué 
au canon par un sous-marin, a été dégagé 
par un torpilleur britannique. 

Dans la journée du 5 juillet, des hydra-
vions du centre d'aviation maritime de Lo-
rient, mis en alerte par T. S. F., ont trouvé 
au large le sous-marin signalé et lui ont 
lancé des bombes pendant qui! était en 
plongée. 

Les Neutres et les Mines 

Londres, 5 juillet. — Aujourd'hui, a la 
Chambre des communes, un député a de-
mandé au secrétaire d'Etat des affaires 
étrangères si le gouvernement britannique 
ferait aux pays neutres des représentations 
au sujet du mouillage des mines dans les 
eaux éloignées du théâtre de la guerre par 
des navires portant un drapeau neutre. 

Lord Robert Cecil, sous-secrétaire d'Etat, 
ministre du bloous, a répondu que le gou-
vernement britannique est résolu à obtenir 
réparation de tous les pays neutres contre 
qui II sera prouvé qu'ils ont permis aux 
navires de quitter les ports. 

... contre 

le Plateau de Californie * 
C'est nous qui avons amélioré 

noire Position 
Paris, 6 juillet. — C'est, avec quatre ba-

taillons massés dans la forêt de Vauclerc 
que les Allemands ont tenté, dans la soirée 
du 3 Juillet, de se rendre maîtres de nou-
veau du plateau de Californie, en prenant 
plus particulièrement comme objectif la 
pointe nord-est .■ de ce plateau, qu'ils ap-
pellent le Winterberg. 

Le 3 tuillet, a 19 h. 30, succédant à un 
bombardement lent et continu flui durait 
depuis deux jours, un tir de destruction 
d'une violence inouïe transformait tout & 
coup le Winterberg en un véritable volcan, 
suivant le mot d'un témoin. 

Aussitôt, notre artillerie déclenchait un 
barrage d'une rapidité et d'une précision 
telles que nos fantassins qui, de leur tran-
chée, comme d'un balcon, en pouvaient sui-
vre les effets, déclaraient que c'était un 
plaisir de travailler avec les artilleurs. 

Ce résultat était dû au colonel d'artille-
rie commandant le groupement, qui était 
venu lui-même la veille dans un poste 
d'écoute, en avant de nos lignes, vérifier 
le réglage du tir de barrage de ses batte-
ries. 

Pendant que l'artillerie tirait, l'infanterie 
ne restait pas inactive; elle concentrait le 
tir de ses V. B. sur les tranchées ennemies 
où les Allemands se mettaient bientôt à 
pousser des cris et arboraient deux dra-
peaux ornés de la croix rouge, subterfuge 
grossier qui, bien entendu, ne ralentissait 
pas notre tir. 

Cependant, les premières vagues alleman-
des, cheminant sous bois, finissaient par 
déboucher. Elles atteignaient nos premières 
lignes aux trois saillants du boyau de 
Speyer, de l'ouvrage de la Croix et de la 
tranchée de Béarn, mais elles n'y restaient 
pas longtemps. 

Les petits montagnards du Dauphiné, qui 
sont de la division bretonne leur faisaient, 
en effet, une rapide conduite de Grenoble, 
et non seulement les Allemands ne pou-
vaient se maintenir dans aucun des sail-
lants où Ils avaient pénétré, mais l'élan de 
notre contre-attaque était si impétueux que 
nous les reconduisions plus loin qu'ils n'é-
talent venus, et notamment au saillant de 
Speyer nous gagnions du terrain. Nous 
avions donc en définitive amélioré notre po-
sition et poussé nos vues plus avant. 

Les prisonniers laissés entre nos mains 
et les nombreux cadavres qui jonchent le 
terrain portaient non la Simple tenue d'as-
saut, mais le sac chargé. Il y avait la preu-
vf> évidente que les Allemands comptaient 
bien s'établir sur le plateau. 

Les Dauphinois, les Lyonnais, les Auver-
gnats, les Cévenols de la division Breton 
n'avaient pas eu à repousser un simple 
coup de main, comme le prétend le Commu-
niqué allemand. 

Pour la deuxième fois, ils avaient été les 
vaillants et heureux défenseurs du plateau 
de Californie. 

Un Hydravion allemand 
Du front nord, 6 juillet. —- Deux avions-

canons patrouillant en mer au large d'Os-
tende, aperçurent un hydravion ennemi et 
le poursuivirent de leur feu. 

Lfun des deux aéros français, piloté par 
le capitaine commandant l'escadrille V, 
réussit à atteindre l'appareil ennemi, qui 
tomba désemparé dans les flots, à 20 kilo-
mètres de la côte, et fut perdu corps et 
biens. 

LA DANSEUSE 
et le Révolutionnaire 

Le cas du révolutionnaire Lénine, ins-
tallé dans le palais de la danseuse Kché-
tinskaïa, paraît intéresser nombre de mes 
correspondants. L'aventure est plus étran-
ge encore qu'ils ne le pensent, et les dé-
tails valent leur poids de roubles. 

Disons d'abord que le palais, construit 
dans le plus pur style munichois, est situé 
derrière les arbres du Jardin Alexandre, à 

•l'angle de Kameny-Ostro et d'un des quais 
de la Neva. «Tout près, nous dit Marylie 
Morkovitch, le minaret bleu et la coupole 
cannelée de la mosquée, copie réduite de 
celle de Samarkand, ajoutent au tableau 
une .note d'exotisme précieuse pour une 
princesse de la danse. » 

En arrivant d'exil, muni d'un riche via-
tique et de passeports octroyés par le 
kaiser, Lénine chercha une tribune d'où 
il pût parler au peuple et faire son joli 
métier de traître, Le palais de la danseuse 
lui parut répondre aux exigences de sa 
fonction. Il était bien placé, et puis com-
me il appartenait à une ancienne amie du 
tsar, qu'il avait été payé par l'argent du 
peuple, il appartenait à tout le inonde. 

« Ce palais est à la nation, donc il est 
à moi, » se dit Lénine. Et il s'y établit 
avec sa femme, dont les toilettesfastueu-
ses font merveille dans des automobiles 
princières, et avec son état-major de pa-
rasites pacifistes. Tous les soirs la foule 
s'amasse autour du balcon, devant les 
larges baies illuminées. Lénine parait, Un 
petit homme à la face pâle, ravagée, ter-
minée par une barbe noire en pointe. Des 
boutons de. diamant brillent à ses man-
chettes. Il parle. Il faut terminer la guer-
re et procéder au partage des terres. Puis 
il rentre dans les salons, où les militai-
res sont admis librement, et les civils 
après inscription dans le parti. 

En attendant le partage des terres, Lé-
nine a partagé les palais, en se servant 
le premier. La hyène a pris la part du 
lion. La danseuse Kchétinskaïa, peu fa-
milière avec les révolutionnaires du kai-
ser, a trouvé la prétention excessive, et 
elle a envoyé l'huissier à Lénine comme 
à un simple mortel. Le pur a d'abord 
pâli sous l'outrage. Puis il a demandé 
des délais. Il devait partir le 25 juin. Il 
n'a pas encore bougé. Il a déclaré no-
blement qu'il sortirait lorsqu'on lui don-
nerait le. palais Marie, l'ancien palais 
du conseil d'empire. 

La danseuse s'est retournée contre le 
gouvernement provisoire et cils? lui de-
mande deux millions de roubles. Entre 
temps, les délégués de, ta garnison de Pé-
trograd se sont réunis pour proclamer le 
palais de la danseuse propriété nationale. 
Kchétinskaïa ne se laisse pas intimider 
et va plaider. L'affaire en est là. 

La question de savoir si le palais de 
la danseuse amie du tsar a été bati ou 
non avec l'argent du peuple me laisse 
assez froid. Niais ne trouvez-vous pas 
lamentable l'immense naïveté de ces pau-
vres gens qui acclament ce « pur » félon, 
ce muscadin profiteur, partageux et grais-
sé d'argent boche ? Les suspicions les plus 
grotesques, les racontars les plus im-
mondes trouveront du crédit contre de 
braves gens. Des fripouilles comme Lé-
nine, qui ne prennent même pas la peine 
de « sauver la face », s'imposent par le 
cynisme. Il y a pourtant un proverbe 
russe fameux qui lui va comme un gant : 
« Tu voles trop pour ton grade ! » 

P. B. 

!t ftace-UwainB 
Ils admettent une forme 

de « Consultation » 
Paris, 6 juillet. — La commission du parti 

socialiste français chargée de rédiger la ré-
ponse que Ton sait au questionnaire hollan-
do-scandinave a tenu hier soir au Palais 
des fêtes une nouvelle réunion qui s'est pro-
longée jusqu'à onze heures et demie. 

Après une assez vive discussion, à laquel-
le ont pris part MM. Mistral, Poisson et 
Lévy, le texte relatif à la question de* l'Al-
sace-Lorraine proposé par la sous-commis-
sion, et dont M. Renaudel a donné lecture, 
a été voté. 

La motion adoptée proclame les droits 
indéniables .que la France possède à la res-
titution des deux provinces qui lui ont été 
arrachées par la violence en 1871, sans sou-
ci des protestations des populations an-
nexées, protestations solennellement produi-
tes par leurs représentants à l'Assemblée de 
Bordeaux et, plus tard, au Reichstag même. 

Toutefois, les socialistes' français, pour 
demeurer fidèles au principe de ta liberté 
des peuples à disposer d'eux-mêmes et per-
mettre aux Alsaciens-Lorrains de consacrer 
de façon définitive la réparation du droit 
violé, admettent qu'il soit procédé, dans l'an-
née qui suivra la conclusion de la paix, à 
une consultation des provinces libérées, sous 
l'égide de l'organisme juridique que com-
portera la Société des nations (sic). 

Les Empires centraux responsables 
de la Guerre 

M. Renaudel a soumis ensuite à l'assem-
blée la paragraphe de la réponse qui a trait 
aux responsabilités de la guerre. Ce texte 
est trèt long, sa lecture a duré exactement 
une heure. 

Après un exposé de toutes les causes qui 
ont engendré le conflit, notamment l'op-
pression des nationalités, dont l'Alsace-Lor-
ralne, 11 établit, en se basant sur des docu-
ments certains, que la guerre a été prémé-
ditée et voulue par les empires centraux 
dont l'effroyable responsabilité (sic) s'ag-
grave du fait qu'ils ont repoussé toutes les 
propositions de médiation et d'arbitrage. 

La motion relève et réfute encore l'allé-
gation mensongère produite par l'Allema-
gne pour rejeter sur la France le rôle d'a-
gresseur, en' prétendant, oe qui, constate 'Je 
document, a été formellement démenti, que 
des aviateurs avalent survolé Nuremberg 
en Jetant des bombes 

Un passage est consacré à la violation de 
la Belgique contre la foi des traités, le parti 
socialiste justifiant ainsi la nécessité d'éta-
blir la Société de nations. 

La motion demande enfin qu'à l'avenir 
un tribunal d'arbitrage soit appelé à se pro-
noncer à l'origine de tous les conflits. 

Cette motion ne sera publiée que lors-
qu'elle aura été remise a Stolckholm par 
MM. Renaudel et Longuet. 

Le Bataillon américain 
part pour le Front 

Paris, 5 juillet. — Le bataillon américain 
a quitté Paris ce soir pour le front. Parti 
de la caserne de Reuilly, précédé et suivi 
de gardes municipaux à cheval, le batail-
lon, très acclamé sur son passage, est ar-
rivé à la gare de l'Est à huit heures. Les 
soldats américains ont pris place dans un 
train spécial qui est parti à neuf heures. 

L'accès du quai avait été rigoureusement 
interdit au public, mais au dehors la foule 
des curieux les a chaudement acclamés. 

Le train se dirige, vers un centre d'instruc-
tion où les soldats du président Wilson 
vont faire un court stage avant d'occuper 
lés tranchées. 

A Travers la Presse 
LES TROUPES DE LENINE 

Paris, 6 juillet. — Une de nos dépêches 
de Russie annonçait hier que, sur ordre 
du. gouvernement, les anarchistes occu-
pant le palais Dournovo, à Pétrograd, 
avaient été capturés par la troupe. 

jW. Paul Erio, qui avait pu pénétrer ces 
jours-ci dans ce milieu, nous en fait ce 
tableau dans le Journal : 

Je voulais approcher ces hommes autour 
desquels on monte une garde active et fa-
rouche. Ce ne fut pas facile. Arrivé au seuil 
de l'immeuble, tes difficultés surgirent, et 
mon premier contact aveu les anarchistes 
fut peu encourageant. Deux ou trois éner-
gumènes trouvèrent nécessaire de m'expo-
ser en détail leurs théories, et dans le même 
temps une aimable mégère réclamait avec 
obstination qu'on me gardât comme étage. 

Puis, subitement, ils s'apaisèrent. Je me 
trouvais au milieu des néophytes. Ils 
étaient nombreux et paraissaient tous être 
fiers de l'importance qu'on leur accordait. 

Parmi eux. il n'y avait guère que des 
ouvriers, aussi bornés qu'Us étaient surex-
cités. Les uns avaient leur fusil en bandou-
lière, d'autres portaient bien- ostensible-
ment un revolver à leur ceinture. 

Dans un vaste salon, j'aperçus, assis dans 
de confortables fauteuils, les anarchistes 
notoires qui ont fait de ce palais leur do-
maine. Ils n'étaient pas seuls. En leur com-
pagnie se trouvaient les délégués « bolche-
vik! » qu'ils avaient, conviés. 

Dans le parc où je m» rendis ensuite, 
j'assistai • dans un cadre délicieux à un 
meeting en plein air, où l'on eût aimé en-
tendre d'autres paroles que celles qui tom-
baient des lèvres d'orateurs inconscients ou 
criminels. 

Des discours que j'écoutais, je ne vous 
répéterai que ces phrases typiques : 

« Vous avez le droit d'e-xiger de bons lo-
gements... Vous devez tous être bien vêtus...-
Vous ne devez pus tolérer qu'il y ait des 
gens plus riches que vous. » 

Lénine est l'âme de oe foyer d'anarchis-
tes, qu'il fait agir à sa guise, mais les ou-
trances de Lénine et de son entourage ont 
soulevé une telle indignation qu'un revire-
ment curieux s'en es* suivi; un réveil pa-
triotique se dessine. A ramla.ee des anar-
chistes répond un sursaut d'énergie natio-
nale. 

LE PROCHAIN PIECE ALLEMAND 
Il est dénoncé dans le New-York He-

rald par un Américain, grand ami do la 
France, qui dit : 

Il est certain que les Allemands ne sont 
plus en état de vous vaincre. Ils le savent 
et ne résistent que pour obtenir de meilleu-
res conditions de paix. Les Américains ne 
lâcheront le morceau qu'à la complète ex-
tinction du militarisme prussien. De même 
les Anglais. 

Avant que sonne cette heure fatale, les 
ennemis tenteront une dernière manœuvre, 
vous pouvez en être sûrs, a je n'ai aucun 
mérite à vous l'annoncer, puisqu'elle est 
amorcée depuis des mois. Vous allez vous 
trouver devant une Allemagne soudain libé-
rale, et qui feindra de repousser ses Hohen-
zollern 1 Elle protestera de son esprit répu-
blicain, et vous offrira une entente entre 
démocraties qui vous donnera en apparence 
toute satisfaction. Ne vous laissez pas pren-
dre à ce piège dangereux! 

Répétez-vous continuellement, que l'Alle-
magne ne sera jamais une démocratie, mê-
me si on lui impose des idées de liberté, 
qu'elle est d'ailleurs incapable d'accepter. 
Elle se soumettra peut-être pour un temps, 
mais elle reviendra ensuite â sa destinée 
première, qui est de servir r 

On vous aura leurrés comme on leurre 
vos socialistes dogmatiques. Ne croyez ja-
mais à la possibilité d'une Allemagne répu-
blicaine, débarrassée de ses maîtres. L'idée 
de la revanche prendra chez elle la forme 
monarchiste, inéluctablement. Ce ne sera 
pas Guillaume II qui l'Incarnera, soit ! Mais 
un de ses descendants sera de nouveau le 
Messie sinistre de la prochaine guerre. Il 
se sera servi des sozialdemokrates, comme 
l'empereur actuel se sert des Scheidemann 
et autres Sudekum, et tout, sera à recom-
mencer. 

Vous êtes prévenus, et vous pouvez éven-
ter le piège. Les travaux d'approche ont été 
faits, et l'ennèmi s'imagine qu'il pourra s'en 
servir ! Si vous voyez que la censure alle-
mande laisse passer des informations rela-
tant, des troubles politiques, méfiez-vous ! 
C'est que l'opération dont Je vous parlais 
est proche. En vérité, c'est la seule façon 
dont ces gens puissent se tirer d'affaire ! 

C'est la seule manière de marchander au 
Jour prochain de la liquidation I Le kaiser, 
acculé à la, défaite, se servira encore de ses 
socialistes pour obtenir un concordat 

Si l'on rapproche de cet avertissement les 
déclarations de M. Branting, on constate 
que notre interlocuteur n'était pas si mal 
inspiré; nous sommes prévenus, et nous con-
naissons la manœuvre, prenons nos précau-
tions ! 

LE COMITE SECRET 
Paris, 5 Juillet. — La séance secrète, ou-

verte à deux heures cinq, est levée à six 
heures quarante-cinq et remise à demain 
vendredi, à deux heures. 

La séance de cette après-midi a été consa-
crée à la discussion des interpellations : 

1° De M. Lucien Dumont, sur le fonction-
nement du service de santé pendant la der-
nière offensive; 

2° De M. Guiraud, sur le fonctionnement 
du service de santé au cours de la dernière 
offensive; 

3° De M. Pacaud, sur l'insuffisance des 
mesures prises par le service de santé-pour 
l'offensive du 18 avril et sur les dispositions 
et les sanctions qui s'imposent pour éviter 
le retour des négligences et des fautes com-
mises. 

le débat sur le fonctionnement du service 
de santé se continuera demain après-midi 
en comité secret, mais on suppose qu'il 
sera vite terminé et qu'après quelques ex-
plications de vote à huis clos, sur les or-
dres du jour, la séance publique et le vote 
sur les ordres du Jour pourront avoir lieu 
tout de suite après. 

Paris, 6 juillet. — La septième séance du 
Comité secret s'est ouverte à 2 h. 5. 

Manifestation de la Chambre 
en faveur de M. Nail 

Paris, 6 juillet.. — Au cours de la séance 
d'hier à la Chambre en comité secret, quand 
M. Nail, qui était la veille encore sous-se-
orétaire d Etat ù la marine marchande et 
avait été remplacé au cours de la nuit dans 
cette haute fonction' par M. de.Monzie, est 
entré dans la salle des séances, la Chambre 
entière s'est dressée, comme mue par un 
ressort, et une triple salve d'applaudisse-
ments a salué le sous-secrétaire d'Etat dé-
possédé. 

Ces applaudissements avaient une signifi-
cation; le gouvernement n'a pas paru s'y 
méprendre. 

Les députés, à l'issue de la séance, com-
mentaient cette manifestation. 

La nomination de M. de Monzie a été di-
versement commentée dans les milieux po-
litiques. Au cours de la réunion qu'il a te-
nue dans la matinée, le groupe radical et 
radical-socialiste de la Chambre, dont fait 
partie M. Nail, délégua son président, M. 
René Benoult. auprès du président du con-
seil, pour s'entretenir avec M. Ribot de la 
question.  ♦ ' 

Trésor et Postes 
Paris, 6 juin. — Sont nommés dans le ser-

vice de la trésorerie et des postes aux ar-
mées : 

Au grade de oommis de trésorerie de 3e 
classe, M. Jean-Elie Ghambon, rédacteur de» 
postes à Périgueux (Dordogne). 

M. Joseph-Aimé Fournié, commis à la re-
cette principale des postes de Bordeaux. 

La Crise espagnole 
Graves difficultés gouvernementales.— Userait question 

d'un Parlement dissident 
 * 

Paris. 6 juillet. — Il est fort difficile de 
se faire une idée exacte de la politique en 
Espagne Les nouvelles qui nous parvien-
nent sont rares et confuses. 

Un sait pourtant que le roi se trouve en 
présence de graves difficultés, et des quel-
ques faits qui parviennent à notre connais-
sance L moins qu'on__en puisse conclure est 
que l'effervescence dans la Péninsule sem-
ble loin de se calmer. 

Ce n'est pas Ta guerre mondiale qui est 
la source de cette agitation. La crise est 
uniquement alimentée par des questions 
d'ordre intérieur. 

La multiplication des grèves atteste, avec 
la croissance du mouvement ouvrier, jes 
difficultés grandissantes de l'existence; le 
renvoi par le roi de sa maison militaire se 
rattache à coup sûr à l'agitation qui a tra-
vaillé ces derniers temps le corps des offi-
ciers. La décomposition des vieux partis 
historiques de droite et de gauche s'accen-
tue chaque jour. La réunion, à Barcelone, 
des soixante sénateuré et députés catalans 
dénote encore le trouble des esprits. Il s'a-
girait de l'ouverture d'un Parlement dissi-
dent, et, si l'on en cieit un article de l'« Im-
partial », ce serait peut-être la Chambre tout 
entière qm quitterait Madrid et qui irait 
désormais siéger dans la capitale de la Ca-
talogne. 

Ces éléments suffisent à faire apprécier 
à sa juste valeur le malaise général dont 
souffre nos voisins. 

Ajoutons qu'en dehors de ces Indications 
aucun, fait précis ne permet d'apprécier 
d'une façon nouvelle la situation politique 
espagnole. Mais, hier encore, des rumeurs 
ont, couru qui la représentaient sous un Jour 
assez inquiétant... 
M DATO SOUTIENT L'ATTITUDE DU 

GOUVERNEMENT DAMS L'INCIDENT DE 
CADIX. 
Madrid, 6 juillet. — Un conseil a été tenu 

au palais aujourd'hui. M. Dato y a fait un 
exposé des questions ouvrières, dont la plu-
part ont déjà reçu une solution satisfaisan-
te; quant à celles de Carthagène et de Bar-
celone, elles sont aussi sur le point d'être 
résolues. 

Le président du conseil, en exposant la si-
tuation politique, a signalé des commentai-
res de la presse étrangère sur la politique 
extérieure de l'Espagne, et a déclaré qu'il 
ne considérait pas justes les critiques qu'a-
vaient soulevées quelques mesures du gou-
vernement espagnol dans les joùrnaux fran-
çais et. une partie de la presse anglaise, 
puisque l'Espagne n'avait fait et ne pouvait 
faire autre chose que de se tenir strictement 
aux règles juridiques et aux devoirs qui lui 
sont, imposes en tant que nation neutre, et 
cela d'accord avec l'opinion publique, qui 
veut, le maintien de la neutralité que le gou-
vernement a conservée, comme il l'a fait 
déjà dans les questions antérieures. 
LES CATALANS DEMANDENT UNE REU-

NION DE TOUS LES PARLEMENTAIRES 
A BARCELONE 
Barcelone, 6 Juillet. — A l'hôtel de ville a 

eu lieu hier la première réunion des dépu-
tés et, sénateurs catalans. Y ont assisté des 
parlementaires de fous les groupes politi-
ques, qui s'accordèrent pour demander au 
gouvernement l'institution de l'autonomie 
administrative dans toute l'Espagne, et aus-
si, dans le cas où le gouvernement n'ouvri-
rait pas les Cortès, la convocation à une 
réunion extraordinaire de tous les députés 
et sénateurs espagnols. Cette réunion aurait 
lieu le 19 courant à Barcelone. 

LES ROMANONISTES VONT ETABLIR 
UN PROGRAMME DEMOCRATIQUE 

Madrid, 6 juillet. — Dans la. soirée de mer-
credi a eu lieu l'assemblée des romanonis-
tes, à laquelle assistaient de nombreux an-
ciens ministres, des sénateurs et des dépo-

tés. L'assemblée désigna, ro'.-.m-..- .i 
M. Calbeton, qui annonça que le nouveau 
parti qui désire se former sera un parti 
d'évolution et non de révolution. Laissant 
de côté tous les pcrsonnalismes, il s'occu-
pera seulement du bien et de la prospérité 
de la patrie. 

«Il faut, dit-il, donner au parti quetnur 
chose d'idéal, d'accord avec les temps mo-
dernes. Pour la renaissance de l'Espagne 
et du parti libéral, il faut dire que le narti 
est mort, vive le parti ! 

» Il faut modifier la doctrine libérale. Je 
partage l'opinion que M. Romanones a ex-
primée, sans atténuation, mais sans enten-
dre que le message signifie intervention. 
Dans plusieurs occasions, M. Romanones s 
d'ailleurs démenti les idées qui lui étateni 
attribuées d'une intervention. » 

i.a réunion a adopté les conclusions sui-
vantes : 

Désignation d'un chef de parti; formation 
d'un programme pour résoudre les problè 
mes conformes à la vie espagnole; convo-
cation d'une assemblée qui désignera le co 
mité provisoire et qui étudiera les question; 
du régime intérieur du parti. 

L'assemblée déclare approuver la politi 
qui- internationale et l'orientation annoncé! 
dans le Message adressé par le comte d< 
Romanones au roi, le 19 avril dernier, lor: 
de sa démission. 

Dans la politique intérieure, l'assemblée 
affirme la suprématie du pouvoir civil sut 
tous les organes des classes sociales; elle 
demande l'assainissement du suffrage uni-
versel et la féforme de la Constitution ac-
tuelle sur les points que l'expérience a dé-
montrés nécessaires. Elle admet que*le pr« 
blême régional est une réalité de la poli-
tique espagnole; elle entend ratifier le con-
trôle de l'Etat sur ^'activité économique dt 
la nation comme sur la politique social* 
relative au prolétariat. 

Etaient présents à la réunion, en qualité 
d'assistants ou d'adhérents, 88 parlementa! 
res, parmi lesquels figuraient les anciens 
ministres Calbeton, Rule, Jimenez, Lopez. 
Mudoz, Perez Caballero- Girneno; les sous-
secrétaires d'Etat Argenté, tlontorla; les an-
ciens gouverneurs Morote et Lopez y Monis. 
et le marquis de Cortina. 
99 LIBERAUX APPROUVENT ROMANONES 

Madrid, 6 iuillét. — Quatre-vingt-dix-neuf 
rtiputés et sénateurs libéraux ont signé un 
Message d'adhésion n ia politique- du comtt 
de Romanones, et approuvant, son récew 
Message sur la politique internationale. 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE 
Madrid, 6 Juillet. — Le chef de l'organi-

sation germanique de propagande en Ëspa» 
gne est un nommé Bruns, ancien directeun 
d'une écoie de langues en Espagne, et qu! 
fut pendant quatre ans le professeur d'aile 
mand du toi. Parmi les principaux agent! 
de l'ennemi, on compte encore les frère! 
Mannesmann. qui représentent la Deutsche 
Bank. 

Avant la guerre, il y avait 8.000 Allemands 
en Espagne, il y en a maintenant 80,000. Ils 
fournissent d'argent les organisations car-
listes et cléricales qui sont plus particuliè-
rement antifrançaises. Pour se faire par. 
donner les torpillages de bateaux espagnols, 
les Allemands déclarent qu'ils paieront de 
larges indemnités avec les contributions de 
guerre nu'ils imposeront aux alliés. 

M. Dalimier à Barcelone 
Barcelone, 6 juillet. — M. Dalimier, sous, 

secrétaire d'Etat aux beaux-arts français, 
est arrivé et a été reçu à la gare par le gou-
verneur, le maire, le recteur de lXlniversité, 
les autorités militaires et les personnalité/ 
françaises. 

La Situation de l'Allemagne 
exposée au Reichstag 

Zurich 5 juillet. — A la grande commis-
sion du Beichstag. le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, M. Zimmermann, a par-
lé de la situation internationale. 

« La révocation de la neutralité par le 
Brésil, a-Wl dit, ne correspond pas à une 
déclaration de guerre que le gouvernement 
brésilien n'a pas non plus l'intention de 
faire. 

• Les nouvelles de Ghlne sont assez satis-
faisantes. 

» Les Etats-Unis ne seront pas d'un grand 
secours à leurs alliés, avant quelque temps. 

» La situation militaire est excellente pour 
l'Allemagne. 

■> La guerre sous-marine a produit de bons 
résultats. Le récent discours de Lloyd Geor-
ge indique plus de lassitude qu'autre cho-
se. • 

Le secrétaire d'Etat â la marine l'amiral 
von Cappelle. a dit que pour le mois de juin 
les succès des sous-marins seront probable-
ment aussi grands qu'en avril. 

« Nous pourrons continuer la guerre sous-
marine avec le- même succès malgré l'ac-
croissement des mesures de défense. La ma-
rine est satisfaite et compte que la guerre 
sous-marine fera des progrès heureux et dé-
cisifs. Maintenant- comme auparavant, nos 
pertes ne dépassent pas la moyenne. Dans 
l'ensemble, nous n'avons aucune raison de 
douter de la guerre sous-marine. » 

Le ministre de la guerre a passé en re-
vue la situation, militaire : 

« Il est visible, a-t-il dit. que les Anglais 
projettent une action de grand: envergure 
au nord d'Arras. Chez les Français, a la 
suite des derniers combats, une détente est 
visible. Naturellement, des actions locales 
continuent à avoir lieu. 

» les dernières attaques russes ont été 
exécutées avec énergie. 

■ . Il n'est pas probable que l'entreprise de 
Salonique soit abandonnée. 

» Les Italiens ont échoué dans leurs ef-
forts sur le front de l'Isonzo, et dans le 
Tyrol. Notre armée a tout intérêt à ce que 
la guerre sous-marine continue. Le haut 
commandement est persuadé que la lutte se 
terminera d'une façon favorable. » 

Le secrétaire d'Etat à l'intérieur, après 
avoir fait ressortir l'importance des sacri-
fices consentis par le peuple allemand et 
affirmé que la population peut être assurée 
qu'elle aura des quantités suffisantes de 
combustible, a ajouté que la confiance du 
gouvernement dans la guerre sous-marme 
est Intacte. , . 

• L'ennemi, a ajouté le secrétaire d'Etat, 
n'a plus qu'un espoir, c'est qu'avant que 
la guerre sous-mar.ine ait produit son plein 
effet, notre cohésion intérieure soit rompue. 

• Le peuple allemand sait quel est l'enjeu 
de la lutte; c'est pourquoi il possédera la 
volonté et la force de tenir dans la certi-
tude que le succès et la paix sont sur le 
point de mûrir.» 

Craîgnent-ils de perdre 
la Côte belge ? 

Amsterdam, 6 juillet. — L'ex-capitaine 
Persius, le critique naval allemand, vient 
d'écrire un article sensationnel dans le 
a Berllner Tageblatt », dans lequel il déclare 
que la côte belge n'est d'aucune utiUté pour 
l'Allemagne, à moins qu'elle ne s'assure éga-
lement la côte française jusqu'à Brest (sic). 

La Conférence de Stockholm 
Stockholm, 5 juillet, - Trois membres de 

la délégation russe, MM. Rousanoff, Gol-
denberg et Smirnoff sont arrivés à Stock-
holm. Trois autres sont attendus. 

Deux Déserteurs tuent ou blessen* 
huit Agents de la Force publique 
Paris, 6 juillet. — Ce matin, à Pantin, 

deux soldats déserteurs, qui., étaient pour» 
suivis par des sergents de ville et des gen 
darmes de Pantin, ont tiré sur ceux-ci d< 
nombreux coups de revolver. Le brigadier 
des sergents de ville Bullon est décédé de» 
suites de ses blessures. Trois gendarmes et 
quatre sergents de ville ont été blessés. L'ui 
de ces derniers, nommé Bourgeois, est trèf 
grièvement blessé. Les deux déserteurs au 
teurs de ce drame, ont été arrêtés. La foule, 
indignée, menaçait, de leur faire uto mai* 
vais parti. 

Les deux soldats auteurs du drame sonf 
les nommés Margotin, originaire de Mont 
ceau-les-Mines, et PygmaMon, originaire d) 
Nancy. 

Tous deux se promenaient à Bobigny, 
lorsque- les gendarmes de Noisy-le-Sec, Ra 
made, Domaison et Poulebelle, leur deman 
dèrent leurs papiers. Pour toute réponsa 
Margotin et son compagnon tirèrent leur} 
revolvers de leurs poches et firent feu 
blessant les gendarmes, puis ils s'enfui-
rent. 

Ils furent rejoints à Pantin par le briga-
dier Billon, le sous-brigadier Foret et de< 
sergents de ville de Pantin. Une véritabU 
lutte s'engagea, au cours de laquelle le bri 
èadier Billon fut tué. Margotin a été blessé 
d'un coup de sabre sur la tête et d'une balls 
au bras, Pygmaliou a été également blessi 
d'une balle au bras. 

Le président de la République a délégua 
un officier de sa maison militaire pour sat 
Hier la, dépouille du brigadier Billon et vP 
siter les blessés. 

Le préfet dé police et le gecréfaire généra) 
de la préfecture se sont rendus à Pantin ei 
ont épinglé la médaille d'or de Ire classe su.< 
la poitrine du brigadier des sergents de 
ville Bollon, décédé des suites de ses bles« 
sures ; ils ont. remis la médaille d'or de Ira 
classe à l'agent Bourgeix. dont, l'état est tTès 
grave. 

Le Ravitaillement de l'Allemagne 
par les Neutres 

Londres, 4 juillet (retardée dans la trans-
mission). — A la Chambre des lords, lorcj 
Milner expose que la Grande-Bretagne, de-
puis de nombreux mois, n'exporte plus n| 
engrais ni denrées alimentaires en Hollan/ 
de et en Danemark. Quant aux importa-
tions de ces deux pays en Grande-Breta» 
gne, la situation, tout en étant meilleur* 
qu'en 1915, n'est pas encore satisfaisante. 

Mais les importations hollandaises aug» 
mentent, et les danoises, après six semaine^ 
d'arrêt complet, sont en reprise. Il y a df 
nombreux arrivages de beurre et de lard-
Lord Milner ajoute : 

e L'Allemagne fournit à la Hollande et au 
Danemark du charbon que nous ne poiy 
vons pas fournir à des conditions auss* 
avantageuses; c'est pour l'Allemagne u< 
moyen d'exercer une pression, et nous n» 
pouvons empêcher la Hollande et le Dana 
mark de faire des exportations en Allema-
gne. 

»La Hollande, le Danemark et la Scandi 
navie, par suite de notre blocus, ne reçoi-
vent plus les articles d'outre-mer qu'IU 
réexportaient autrefois en Allemagne. Nota 
exerçons aussi une pression sur les neutre» 
expédiant en Allemagne leurs produits agr>' 
coles, mais nous ne pouvons pas interdir* 
totalement ces expéditions. Nous pbuvon* 
cependant promettre aux neutres de leut 
envover certains articles qui leur 6ont in 
dispensables,, à la condition qu'ils ne feron-
aucune exportation en Allemagne. 

 « 

Georges de Grèce au Danemark 
Copenhague, 6 juillet. — Le prince Geo» 

ges de Grèce est arrivé ici oe soir, viâ Ben 
fin. 

Par Ch, VAYRE et R. FL0RIGNI 

^ PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE V 

rJacqueminot et Trinquabollo 
(Suite) 

faimable Trinquaboilo ne justifiait guère 
ku premier abord cette épithète. 

Avec sa longue barbe hirsute, ses épais 
•ourctls, ses mains énormes, ses larges 

t. Jpaules, il avait l'air effrayant. Mais dans 
f tes yeux brillaient une flamme ingénue et 

Mouce. Il avait un regard de petit enfant. 
Il dit d'une voix émue : 
— Messire, c'est à votre secours que je dois 

0e yivre... Jamais je ne l'oublierai. Ma vie 
• fest à vous. J'étais au service du margrave 

fie Handenburg.. Je suis au vôtre à présent. 
Ordonnez... et quoi que vous ordonniez, sur 

le salut de mon âme, je jure de vous obéir. 
Jacqueminot se mit à rire. 
— Un valet à moi, Jacqueminot 1 Pâque-

Dieu, la chose est plaisante et mériterait ré-
flexion si j'avais les moyens di nourrir un 
colosse de ta stature. Mais je suis plus pau-
vre que Job, ami Trinquabollo. Ayant peine 
à assuirer ma subsistance, comment pour-
rais-je payer tes gages ou seulement fournir 
la pitance nécessaire à un corps ausci con-
sidérable que le tien ? 

Trinquabollo regarda le jeune homme 
d'un air navré. 

— Je suis fort, messine, dit-il timidement. 
Je pourrais vous être utile à l'occasion. 

— Je n'en doute pas, mais tu me serais 
surtout à charge, car je n'ai point les 
moyens d'entretenir un éouyer, ayant grand 
mal, comme je te l'ai dit, à. assurer mon 
unique existence. Et puis, crue ferais-je de 
ta force, ayant l'adresse ? Je passe partout 
seul et me tire de tous les mauvais pas. 
Avec toi, là où j'use de ruse, je serais con-
traint d'employer la forée, et c'est souvent 
dangereux d'avoir recours ar * moyens vio-
lents. 

Le colosse baissa la tftte,- désespéré. 
Ses yeux s'emplirenf d>e larmes. 
— Vous me chasse?! après être venu à 

mon secours. Qu'est-ce que je vais devenir 
à présent 1 

Jacqueimiinot s'apitoya. 
D'un élan sincère il tendit la main à Trin-

quabollo. 
— Ne pleure pas, gros oison, et puisque 

tu y tiens, reste avec moi. Ça durera ce que 
ç-a pourra, et on vivra comme on pourra. 

. Trinquabolik) jeta un cri de joie. 
li tomba à genoux, couvrit de baisers la 

main que lui avait tendue Jacquemino-t, 

— Messire, je suis à vous à la vie à la 
mort ! 

Il allait continuer ses protestations, lors-
qu'un bruit insolite frappa l'oreille de l'es-
cholier. 

— Tais-toi, ordonna-t-il, écoute ! 
Trinquabollo d'un bond fut sur ses pieds. 
Il jeta sa grande épée, et avant que Jac-

queminot ait pu faire un geste il se sentit 
enlacé par les bras du colosse qm, le ser-
rant contre sa poitrine, pas plus embar-
rassé que s'il eût porté un tout petit en-
fant, se mit à courir avec une étonnante ra-
pidité. 

On entendait au loin un bruit de chevaux 
qui galopaient, des cris furieux .. 

Jacqueminot, tandis qu'il était emporté, 
tourna la tête à droite, vit confusément la 
masse grouillante des cavaliers qui gran-
dissait a vue d'oeil, devenait plus distincte. 

— Oh! fit-il... ils sont trop nombreux 
pour leur tenir tête. Cependant 11 va falloir 
en découdre, car ils nous auront bientôt 
rejoints. Tant pis, nous vendrons chère-
ment notre vie, n'est-ce pas, Trinquabollo T 
Arrête-toi, mon ami, tu t'épuises en vain. 
Les voici qui se rapprochent et... 

Il ne put finir sa phrase. 
Toute son attention étant portée sur les 

cavaliers, il n'avait pas remarqué que son 
nouvel écuyer courait en droite ligne vers 
le Meln, qu'il ne pouvait voir d'ailleurs, 
puisque, saisi par les bras puissants de 
Trinquabollo et serré contre lui, il tournait 
le dos au chemin pris par le colosse. 

Un plongeon. 
La phrase inachevée se. termina par un 

cri de stupeuiy -v 

Les deux hommes, tombés dans la rjlvière, 
remontaient â la surface. 

Trinquabollo soutenait Jacqueminot. 
— Savez-vous nager, maître î demanda-

♦■iL 
— Comme un poisson, Trlncfliabollo, dit 

l'escholier, se dégageant et fendant l'eau 
une agilité surprenante Mais tu aurais 
bien dû me prévenir que tu me conduisais 
au bain... Et quel bain, brr I 

Ils étaient au milieu de la rivière, gros-
sie par les pluies et la fonte des neiges, 
transformée en un fleuve au courant impé-
tueux. 

Mais Trinquabollo et son nouveau maî-
tre étaient deux excelleras nageurs qui se 
laissaient emporter par le courant tout en 
obliquant pour atteindre l'autre rive. 

Jacqueminot se retourna et éclata de rire. 
Les cavaliers arrivaient au bord du Mein. 
— Trop tard! ricana resoholier... Ce n'est 

pas avec vos lourds ohervaux, bardés de fer, 
et vos épaisses cuirasses que vous vous ris-
querez ft nous poursuivre, mes camarades... 
â moins que vous ne vouliez du Mein pour 
tombeau. 

En effet les hommes d'armes, furieux, 
restaient prudemment sur le bord, invecti-
vant les fugitifs, les menaçant de leurs 
épées. 

Quelques coups d'arquebuse furent tirés, 
mais en vain. 

Trinquabollo et Jacqueminot, entraînés 
par le courant, étaient hors de toute attein-
te, et, un quart dlieuTe après, ils aborckaient 
sur l'autre rive, n'ayant plus rien a crain-
dre de leurs ennemis. 

Ceux-ci, furieux, voyant, qu'ils ne pou-
vaient atteindre les deux hommes, tournè-
rent bride. 

— Santa Madona, fit Trinquabollo, se se-
couant avec un gros rire, le morceau était 
trop gros pour le margrave Handenburg, il 
ne me mangera pas encore cette fois-ci. Et 
à présent, même ai ses hommes d'armes che-
vauchaient plus d'une heure Jusqu'au plus 
proche pont, ils n'oseraient me donner la 
chasse, car nous sommes sur les terres du 
landgrave de Nuremberg, qui est un enne-
mi de mon ancien maître. Eviva la liberté ! 

Il Jeta en l'air sa toque toute mouillée. 
— Brr I fit Jacqueminot, m'est avis que 

pour nous réchauffer nous doublions le pas 
jusqu'à ce que nous trouvions quelque hos-
pitalier logis où nous chauffer et nous res-
taurer. Ce soir, je te promets bon gîte et 
bonne nourriture, car nous serons au châ-
teau de Zollern. Mais parons au plus pres-
sé, qui est de combattre cette bise si aiguë 
qui nous glace jusqu'aux os. 

Les deux compagnons se mirent en route 
et continuèrent à longer la rivière. 

Chemin faisant, Trinquabollo, sur les ins-
tances de Jacqueminot, lui raconta sa vie, 
ses origines, comment il avait quitté son 
pays pour venir se mettre au service d'un 
riche seigneur étranger qui voudrait utiliser 
sa force et son courage. 

11 avait guerroyé un peu partout, le brave 
Trinquabollo, sans trop s'inquiéter du mo-
tif pour lequel il se battait. 

1% lui importait, pourvu qu il fut bien 
payé et bien nourri. 

Souvent blessé, mais toujours redoutable, 
il était fort estimé de ceux qui l'employaient. 

Mais son humeur aventureuse ne lui per-
mettait pas de rester longtemps au même 
endroit, et puis, souvent, lorsque son maître 
«tnit victorieux de ses adversaires, il jouis-

sait dans l'oisiveté de son triomphe, renon-
çait aux combats, aux pillages, à tous ces 
massacres qui étaient, pour Trinquabollo 
tout l'intérêt de l'existence, . 

Alors Trinquabollo, ennuyé, s'en allait 
Il allait vers de nouvelles batailles offrir 

son sang à qui le payait. 
C'est ainsi au'après de longues années plu-

tôt mouvementées, il était entré au service 
du margrave Handenburg. un chevalier 
sanguinaire et violent qui ne se plaisait 
qu'à l'incendie et au meurtre. 

Trinquabollo pensait avoir trouvé le maî-
tre rêve. 

Mais, par malheur, Trinquabollo, en dé-
pit de sa brutalité et de sa sauvagerie, avait 
quelques bons sentiments. 

Il avait tué sans remords dans le feu de 
la bataille, ne faisant jamais quartier à per-
sonne, ne respectant, r-iéme pas l'habit, des 
moines et des prêtres, ne croyant ni à Dieu 
ni à diable, égorgeant à tort et à travers, 
mais jamais — et ceci était prodigieux à 
cette époque, — jamais Trinquabollo, même 
dans sa plus grande exaltation guerrière, 
au plus fort d'une tuerie, jamais Trinqua-
bollo n'avait tué une femme, jamais il n'a-
vait frappé un enfant. 

Ce sentiment, qui ne pouvait être compris 
par des hauts barons et des seigneurs ger-
mains, devait, lui être funeste. 

Un jour, Handenburg, qui ignorait les 
étranges scrupules de Trinquabollo dont la 
force excitait son admiration, le fit appeler 
et lui confia la mission, qu'il trouvait toute-
naturelle, de le débarrasser d'une feronv-
dont il avait eu un enfant. 

— La mère et son louveteau habitent Bam-
berg, dit le margrave. Tu Iras da ma part les 

trouver. Tu diras à la mère que je l'attends 
que Je l'aime encore, qu'elle vienne ave» 
son fils dont je veux faire un seigneur. Un* 
fois hors de la ville, dès que vous serei 
seuls sur la route, ou près d'un ravin, t< 
étrangles la femme ou bien tu la poignardes-
à ton choix, et tu écrases la tête au petif 
louveteau. En arrivant, ta mission remptia 
tu auras cent florins d'or. Mais pour que j< 
sois sûr que ces deux créatures sont mon 
tes,] tu leur couperas les mains — oui, à lf 
mèie et au fils — et tu me les apporteras. 

Eh entendant ces mots, Trinquabollo rotî 
git. 

Il n'avait jamais subi humiliation pw 
refile. 

Lui, le brave entre les braves, lui qui 
dans les mêlées affrontait seul quatre ou 
six ennemis, lui, Trinquabollo, était cJiartt.* 
de tuer lâchement, sournoisement une fem/-
me et un petit enfant I. 

Il se redressa., comme s'il eût marché su$ 
une vipère, et les yeux étincelants de t» 
reur : 

— Monseigneur le Margrave, dit-il, je suif 
un homme d'armes et non pis un valet df 
bourreau. Il faut que vous teniez peu à 1* 
vie pour me proposer pareille chose t Je n* 
sais ce qui me retient de vous planter m* 
dague dans la <»orge pour vous apprend» 
qui est Trinquabollo. 
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LA PETITE BWrjlTOE 

Aux Etats» Unis i En Russie 
UN MILLION D'HOMMES SERONT 

ÉQUIPÉS EN SEPTEMBRE 
New-York, 5 juillet.— Le département do 

ta guerre déclare que des vêtements et au-
tres équipements militaires pour un million 
d'hommes seront prêts vers le 1<* septembre. 

* 

V Attaque des Sous-Marins 
contre le Convoi américain 

Washington, 5 juillet. — M. Daniels, se-
crétaire pour la marine, a ajouté, dans sa 
déclaration, qu'aucun bâtiment américain 

tn'a été atteint; qu'il n'y a eu aucune perte 
de vie. Les sous-marins allemands ont at-
taqué par deux fois. 

Le corps expéditionnaire a été divisé en 
plusieurs contingents, pour une" plus gran-
de f?-iltté: chaque contingent de transports 
est muni d'une escorte de bâtiments de 
guerre afin d'être à même de repousser tout 
pirate allemand qu'ils pourraient rencon-
trer au milieu de l'océan. 

Rendez-vous avait été pris avec des con-
itre-torpilleurs américains opérant actuelle-
ment dans les eaux européennes, alin que 
.le passage dans la zone dangereuse pût s'ef-
jfectuer en toute sécurité. 

La première attaque des sous-marlns eut 
,Dieu le 22 juin, à 10 h. 3 du soir, et ce qui 
lui donne une signification particulière-
ment grande, c'est que nos' bâtiments ont 
été attaqués en un point plutôt rapproché 
de nos côtes, dans une . partie de l'Atlanti-
que qu'on eût pu croire à l'abri de toute 
attaque. Il était impossible de se rendre 
■toompte du nombre exact de sous-marins, 
par suite de l'obscurité; par leur feu très 
nourri, nos contre-torpilleurs dispersèrent 
les sous-marins. On ignore le nombre des 
torpilles qui furent lancées; cinq ont été 
icomptées. 

Paris, 5 juillet. — On vient de recevoir la 
fcuite des déclarations de M. Daniels, minis-
jtre de la marine, dont on connaît déjà le 
récit, fait par lui, d'une attaque du convoi 
américain, non loin de son lieu de départ. 
Si Daniels a déclaré ensuite qu'une deuxiè-
jme attaque a eu lieu quelques jours plus 
iltard. Non seulement les contre-torpilleurs 
ipnt maintenu les sous-marins à distance 
(respectueuse, mais ils ont dû en éperonner 
{un, grâce à leur vitesse. Protégé par notre 
"escorte de contre-torpilleurs de haute mer, 
par les bâtiments de guerre français, le con-
Itiingent a continué sa route, rejoignant les 
Autres contingents dans le port français. 

LE PIRATE U-C-52 
relâché par l'Espagne, 

a été coulé par les Anglais 
Paris, 5 juillet. — La mansuétude dont le 

gouvernement espagnol usa vis-à-vis du 
sous-marin allemand « U-C-52 » en lui per-
mettant de quitter Cadix pour reprendre la 
imer n'aura servi en rien les intérêts de 
l'Allemagne. 

« Nous croyons tenir de source sûre, an-
nonce 1' « Homme enchaîné », qu'à l'heure 
lactuelle 1' « U-C-52 » repose, la carcasse 
^trouée par quelques bons obus britanni lues, 
(dans son dernier sommeil, par 100 mètres 
'de profondeur, à quelques milles de la côte 
jespagnole. Voilà donc, grâce à nos amis 
ii&ng'ais, un pirate de moins sur la surface 
ides mers. Tout est bien qui pour le Boche 
Unit mal. » 

—♦ 

Un Contre-Torpilleur anglais 
sauté sur une Mine 

Londres, 5 juillet (officiel). — Un contre-
torpilleur britannique, d'un ancien modèle, 
» heurté une mine dans la mer du Nord et 
a ooulé. Il y a 18 survivants. 

Le Raid sur l'Angleterre 
A son retour, l'Escadrille allemande a été attaquée 

par les Aviateurs anglais 
Deux Avions boches abattus, un troisième endommagé 

Londres, 4 juillet (officiel, retardée dans 
Ja transmission). — Une escadrille d'aéro-
planes allemands revenant ce matin de 
bombarder Harvuich, a été arrêtée à une 
grande distance du littoral belge par les 
aviateurs navals britanniques de Dunker-
que, qui ont abattu deux aéroplanes qui 
ont pris feu en tombant; ils en ont endom-
magé un troisième et attaqué plusieurs au-
tres avec des résultats indécis. Les appa-
reils anglais sont rentrés indemnes. 

Enver-Pacha est en Suisse 
Bâle, 5 juillet. — On signale la présence 

a Bâle de deux personnages mystérieux 
-qui ont eu de fréquents conciliabules avec 
des financiers Scandinaves arrivés dans la 
jville. Malgré le soin extrême qu'ils'avaient 
mis à la dissimuler jusqu'ici, leur véritable 
identité a été cependant révélée. Les tieux 
personnages inconnus ne sont autres 
qu'Enver-Pacha, ministre de la guerre, 
généralissime des armées turques, et 
Bjavid- Pacha, qui sont venus en Suisse 

tour tenter de contracter un emprunt turc 
uprès de banques Scandinaves. 

Insurrection contre les Bulgares 
en Macédoine serbe 

Corfou, 5 juillet. — Une insurrection gé-
nérale aurait éclaté dans la région de Priz-
rend et dans celle de Debra, contre les au-
torités de Sofia. Des bandes, fortes de plu-
sieurs centaines d'homme», auraient atta-
qué de nombreux postes bulgares défendus 
par des soldats de la territoriale ou, de la 
réserve territoriale, et les auraient mas-
sacrés. 

Des rencontres sanglantes se seraient pro-
ïluites au nord de Prizrend, entre les insur-
gés et les troupes de renfort appelées par 
(les autorités bulgares, et se seraient termi-
nées par la défaite des Bulgares. ■ 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 juillet. 

'Au cours de la nuit et de la journée, 
notions habituelles d'artillerie sur tout le 
Sfronf. 

Vaines Contre-Attaques 
de l'Ennemi 

Pétrograd, 5 juillet. 
FRONT OCCIDENTAL. — A l'est de 

BRZEZANTL, l'ennemi a refoulé nos 
aavnUpostes, mais il a été rejeté par le 
feu de notre artillerie. 

A l'est de LIT1TZA - DOLMA1A, l'en-
nemi, après une préparation d'artillerie, 
a attaqué nos positions à deux reprises. 
Il a été repoussé chaque fois. 

FRONT ROUMAIN ; Fusillades. 
FRONT DU CAUCASE : Après l'occu-

pation de PINDJAWIN par nos troupes, 
l'ennemi s'est retiré sur les hauteurs à 
l'ouest et au sud de cette localité. 

Sur l'autre front, aucun changement. 
MER BALTIQUE : Le 3 juillet, neuf 

appareils ennemis ont survolé la partie 
sud de l'Ile Œsel, où ils ont jeté vingt-
quatre bombes, qui ont manqué leur but, 
l'attaque ayant été déjouée. par le feu 
concentrique de notre flotte et des batte-
ries du littoral. 

LA CONSTITUANTE AURA 800 MEMBRES 
Pétrograd, 5 février. — La Constituante 

comptera huit cents membres. Les élections 
se feront suivant les arrondissements ad-
ministratifs existant en ce moment. Le 
mode de suffrage sera proportionnel. 

Communiqué italien 
Rome, 5 juillet. 

Pendant toute la journée d'hier, l'ar-
tillerie a manifesté une certaine activité 
sur tout le front. 

Sur le plateau d'Asiago, nos batteries 
ont tenu efficacement sous leur tir les 
colonnes ennemies en marche dans le val 
Gazmarama. 

Au nord et à l'est de Gorizia, nos trou-
pes ont fait des incursions dans les lignes 
ennemies. Elles ont jeté l'alarme et causé 
des dégâts. 

Au sud de Caslagnavizza, une tentative 
d'attaque ennemie, précédée par une pré-
paration violente d'artillerie, a été nette-
ment enrayée. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Maisons-Laffitte. 5 juillet. — Voici les ré-

sultats des épreuves : 
PRIX DU CHATEAU (à réclamer), 2,000 tr., 

900 mètres: 1. Virginius (M. Barat), a M. B. 
Mathê; 2. Pin (Mac-Gee), au baron do Roths-
child; 8. Trotten (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt. 

Non placés: Moutardier, Vice-Roy, Branle-
bas-II, Pellico, Le-Jcrzual, Régal, Vendln, Mob, 
Sumbourg, Khassab, Joulmik, Louve, Lemnos-
II, Mérisier. 

PRIX DE LUSIGNY, 4,000 francs, 1,000 mè-
tres: 1. IHanzanilla-IV (F'ioch). à M. G.- Kous-
nétroff; 2. Guirlande (Doumen), au baron 
Gourgaud; 3. Sheashere (O'Neill), à M. W.-K,. 
Vanderbilt. 

Non placés: Koursi,-Dejanire, Shady, Eau-
Minérale, The-Girl, Delllian, Britomartis, La-
Bourboule, La-Targette, Cousine, Rosalie, En-
Chaussée, Chipote, Merzée, Hetsas-II, Hun-
tress. 

GRAND PRIX DES TROIS ANS, 20,000 francs, 
3,000 mètres : 1. Brumelli (O'Neill), a M. W.-K. 
Vanderbilt; 2. Handy-Hook (Milton Henry), à 
M. F.-R. Hitchcock; 3. Larrihin (R. Barker), à' 
M. Hennequin. 

Non placés : Mingoval, Le-Dragon, Consul, 
Munibe, Crow-Prince, Brunor, Cocher. 

PRIX DE MARIGNY, 4,000 francs, 2,400 mè-
tres: 1. Plantagenst (G. Sauvai), au baron Ed. 
de Rothschild; 2. Vcnl-Vici (Map-Gee), au ba-
ron Ed. de Rothschild; 3. Sammy-Sands 
(O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt. 

Non placés : Aigueperso, Le-Bouddha, Samt-
Elme, Genille, Le-Serpent, Charaille, Silches-
ter, Mougaire, Rivista, Vinbourg. 

PRIX DE MEILLERS, 4,000 francs, 2,000 mè-
tres: 1. Mayournba (R. Sauvai), au baron Ed. 
de Rothschild; 2. Illova (E. Bouillon), au vi-
comte d'Harcourt; 3. Chittngand (R. Barker), 
au comte G. do Castelbajac. 

Non placés: Khédive-V, Gloverville, Ralm-
bert, Gamblt, Casaor-Il, Idalle, Danet, Orbi, 
Hausemann, Igne, Grand-Roî, Djafna, Blue-
Glrl. 

EPREUVE DE HAIES, 3,000 francs, 2,500 mè-
tres : 1. Max-VIntrépide (G. Mltchell). à M. J. 
Aninat; 2. Loyalisme (T. Burns), A M. W. 
Flatman; 3. Fqnfinette (Barré), au comte G. de 
Castelbajac. 

Non placés : Anémones-V, Réfugiée, Nieuport, 
Junet, Ascain, Fronton, Oisly, Cours-la-Retne, 
Utah, Bahadour, La-Marne-II, Orun. 

PRIX DE LYONNE (épreuve de haies). 3,000 
francs, 3,200 mètres : 1. Rikuit (Lovegrove), a 
M. A. Fould; 2. VaUre-Auguste (G. Hall), à 
M. Champion; 3. Etat-Major (Touflan), à HL 
Pierre Thèze. 

Non placés : Rollon, Lepériér, Soleil-Levant, 
-Urbino, Moineau, Wampun, Beauzy, Firminv. 
Gif, Salorge, Bibendum, Faneuse, Auros, Gat-
lerna, Fromentières. 

PRIX DE WIGHT (steeple - chase), 3,500 Ir., 
3.500 mètres : 1. Rabouzac (G. Mitoheli). ,'i 
M. G. Braquesad; 2. Hcupin (Touffan). à M. 
Pierre Thèze; 3. Aveyron (T. Burn), à M. I.-C. 
Keenan. 

Non placés : Chatterbox. Ouohamps, San-
Salvador, Napo, Ornuidz, Marteau-II, Arauco, 
Ekwanok. Casino. 

irages 
DU 5 JUILLET 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 403,104 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 454,179 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
697,126 436,569 C50.35S 62.92S 106,058 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent-
chacun 500 fr. : 
169,964 96,809 217,632 648,228 677,209 491,48? 495,342 
147,532 174,547 90,558 636,329 497;3«J 700,285 192,715 
531,087 514.682 523,143 243.02! 51,944 543,812 520,299 
345 , 282 526,082 651,557 310.960 566,619 327;059 234,216 
272,827 248,416 378,150 98,238 324,561 185,006 503,496 

VILLE DE PARIS 1891-1896 
Le numéro 391,927 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 192,892 gagne 20,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 
40,277 152,646 

Les trois numéros suivants gagnent chacun 
2,500 fr. : 

93,599 35,571 91,746 

Les quatorze numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr. : 
258,506 158,400 84,378 341,873 211,050 375,144 325,172 
104,700 28,701 359,890 116,296 91,548 125,265 272,008 

792 numéros sont remboursables au pair. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 1,211,311 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 509,151 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,720,573 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent on-a-

cun 10,000 fr. : 
1,761,399 835,984 

Les cina numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

1,283,001 776,306 726,047 602,736 1,551,898 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
1,590,376 1,612,324 1,725,638 502,074 258,780 1,208,139 
1,318,580 531,301 1,219,122 1,094,355 1,417,075 456,547 

353,898 1,694 683 166,632 1,514,272 1,436,293 1,276,220 
1,781,197 671,578 1,020,685 13,377 432,081 331,823 

180 802 1,170 293 1,107,471 1,297,379 127,089 1,468,081 
1,672,415 688,395 993,548 440,947 966,485 1,419,167 
1,028,054 289,258 339,47? 1,164,328 198,387 1,692,675 

398,703 1,248,089 1,235,564 1,600,169 837,959 1,738,363 
445,708 486,614 198,097 202,122 555,176 933,983 
708,502 943,517 1,340,117 21,904 887,634 1,237,360 

1,277,898 882,621 1,199,171 313,606 1,606,254 1,494,032 
315,294 1,585,512 746,576 895,255 1.090,483 372,774 

1,713,087 1,170,278 1,715,048 1,487,875 722,709 1,158,587 
1,378,449 1,676,398 160,748 1,509,018 300,075 701,258 
1,049,270 821,957 273,929 839,246 650,793 150,472 

OBLIGATIONS FONCIERES 1885 

Le numéro 572,362 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 444,455 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chaouf). 

5,000 fr. : ™ 
723,806 852,314 279,087 892,623 277,769 631,537 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. ; 
409,664 215,305 925,246 898,148 134,157 650,236 645.142 
111,375 259,255 984,843 613,702 649,039 749,683 712',659 
958,270 519,741 473,957 942,171 110,510 705,269 861,679 
215,530 33,102 856,985 403,400 864,832 217,800 714,838 
400,583 172,705 298,968 «58,261 47,235 833,098 90,869 
135,925 38,339 274,614 567,889 317,038 940,629 417,894 

865,639 160,811 972,675 
FONCIERES 1909 

Le numéro 1,312,862 gagne 50.000 fr. 
Le numéro 1,148,096 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
128,426 114,164 1,068,123 7,856 590,068 787,068 

1,260,417 971,203 791,883 396,872 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 50C fr. • 
595,600 

1,219,342 
534,025 
469,842 
169,579 

802,257 
756,440 
777,659 
300,315 
356,112 

1,325,233 1,318,969 
708,231 953,762 
373,621 1,269,060 
120,920 1,071,131 

1,385,874 746,364 

1,368,974 
954,894 
928,199 
434,838 
90,364 

660,769 
1,083,540 
1,073,243 

203,428 
856.47Ï 

117,258 1,228,811 
939,066 532,473 
653,642 132,889 
564,275 326,674 
503,130 227,151 
579,772 1,226,212 

1,103,025 792,997 1,138,241 
221,170 151,585 327,153 
550,124 232,395 410,991 
277,472 913,761 347,999 

20,810 
995,119 
556,723 
354,252 
258,417 
827,647 

FONCIERES 1913 
Le numéro 137,693 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 200,866 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. i 
711,126 14.771 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. 
982,721 696,596 193,086 221,930 
458,818 360,007 284,408 213,661 
530,939 928,237 519,919 700,498 
382,834 571,847 35,091 435,032 
462,574 807,021 439,900 U2,i 
75,982 618,109 247,123 173,761 

238,913 479,784 224,856 793,452 
258,178 

906,044 800,511 329,465 
564,889 360,350 764,762 

98,181 898,654 842,193 
619,542 680,791 467,711 

6,503 788,049 823,111 
908,570 489,460 513,017 
589,288 946,717 73,599 

y a un 
7 JU!LLET 1918 

Les troupes anglaises s'emparent, au 
sud de Thiepval, de la redoute de « Leip-
zig ». 

Dans un magnifique élan, les armées 
russes, poursuivant leur offensive,, re-
poussent, sur tout le front, l'ennemi au-
quel ils ont fait plus de 15,000 prison-
niers.  » 

L Â. T. 
Un groupe de pères de famille nous com-

n'-jnique la note suivante: 
» . . . (Une ligne censurée). . . ,, 
» On envisage de plus en plus la libéra-

tion de plusieurs catégories de mobilisés. 
» Les agriculteurs des classes 1888 et 188!) 

ont déjà été renvoyées dans leurs foyers, 
ainsi que ceux du service auxiliaire des 
classes 1891 à 1895. (quatre lignes censurées). 

» Or, il nous apparaît que (cinq mots cen-
surés)... une catégorie intéressante de ci-
toyens ne doit pas être oubliée : nous vou-
lons parler des soldats versés dans l'auxi-
liaire pour blessures de guerre, et qui sont 
encore sous les drapeaux. 

» Ces hommes, dont la situation physique 
côtoie pourtant de très près celle des réfor-
més, sont néanmoins régis par des disposi-
tions bien singulières. 

» S'ils sont territoriaux (classe 1902 et 
plus anciennes), ils sont renvoyés dans 
leurs foyers. (Assimilation à la classe 1887). 

» S'ils sont plus jeunes, ils n'ont droit à 
aucune faveur; et. alors ils connaissent, à 
leur retour au dépôt, toute la gamme des 
petits ennuis inhérents à leur cas de nouvel 
arrivé, car ils constituent en sorte, au dé-
pôt, les « bleus » corvéables a merci, et ils 
envient le sort des auxiliaires, auxquels 
leur « ancienneté à l'arrière » a conféré 
droit de cité. Et, de plus, nous constatons 
cette anomalie que le tour de départ des 
auxiliaires, renverra dans la zone des ar-
mées, des auxiliaires blessés de guerre, par-
ce que plus jeunes que 1902, et laissera in-
tangibles des auxiliaires n'ayant jt.mais 
bougé de leur dépôt, parce que territoriaux, 

» Eh bien ! c'est pour ces blessés de guer-
re que nous demandons une petite place lors 
de la préparation dès mesures de faveur 
projetées. 

» Si leur nombre, pourtant, limité, doit 
un peu trop grossir le chiffre des hommes 
à licencier, et que les nécessités des effec-
tifs entrent en jeu pour y porter obstacle, il 
nous apparaît alors que l'hésitation ne peut 
être possible, et qu'il vaut mieux donner 
satisfaction à ces glorieux blessés, quitte à 
maintenir sous les drapeaux une fraction 
correspondante des B. A. T. n'ayant jamais 
été au feu. Du reste, ces derniers reconnais-
sant la justesse de semblable mesure, esti-
meront que le repos est bien dû à ceux qui 
ont vaillamment versé leur sang sur le 
champ de bataille. 

» Il est aussi à considérer que les auxiiiai-
\ res en question, de par leur santé altérée 

par les blessures reçues, encombrent le plus 
souvent les infirmeries et les hôpitaux; ils 
ne peuvent rendre actuellement que des 
services restreints, tandis que leur retour 
à la vie économique, leur permettrait une 
meilleure utilisation de leurs facultés. 

» Aussi, espérons-nous que bon accueil se-
ra réservé à la requête qui sera soumise à 
cet effet a M. le Ministre de la guerre. 

• Un groupe de fères de famille. »  * 
Bordeaux et les Aiticis 
C'est avec une patriotique fierté que Bor-

deaux, qui connut dans les journées de 
1' « Orléans » et du c Rochester » la joie d'ac-
cueillir avant toutes les autres villes de 
France, avant même l'entrée en guerre des 
Etats-Unis, les courageux marins de la gran-
de Bépublique. reçoit-chaque jour des Amé-
ricains venus sur la terre de France pour 
défendre lé droit et la civilisation. Pour ces 
solennités qui seront à jamais inscrites dans 
l'histoire, notre ville a ouvert le Livre d'Or 
de ses annales séculaires et tient à se mon-
trer digne de ses nobles traditions de frater-
nelle hospitalité. 

Ce. ne sont pas, en effet, seulement d'iné-
puisables ressources en soldats que l'Amé-
rique va donner à la France, c'est un maté-
riel admirable, ce sont aussi — et cela nous 
intéresse particulièrement — des approvi-
sionnements d'une abondance considérable, 
mis au service de la tâche commune. Tout 
cela, elle le partage avec nous. 

A cet égard, on ne saurait trop mettre en 
garde nos concitoyens contre la légende, 
complaisamment répandue par des fournis-
seurs soucieux de justifier par avance une 
tendance à la hausse des prix, que la pré-
sence des Américains à Bordeaux est de na-
ture à rendre la vie plus chère. 

Ce prétexte a été invoqué — même avant 
leur arrivée — pour essayer des tentatives 
qui n'ont, en fait, auoun fondement. Non 
seulement les Américains apportent ce qui 
leur faut, mais aussi beaucoup de ce qui 
nous manque et qu'ils vont mettre à no-
tre disposition. Au reste, il n'est pas dou-
teux que des arrangements sont déjà inter-
venus entre les autorités militaires des deux 
gouvernements pour que les achats indis-
pensables soient effectués dans des condi-
tions telles qu'ils n'influenceront nullement 
les marchés de notre consommation. 

Dans la vie courante, il n'est pas a crain-
dre davantage — et il serait d'ailleurs in-
digne de supposer — que les fournisseurs 
dans notre ville abusent de l'ignorance de 
nos habitudes ahez nos amis et surtout 
de la différence de monnaie existant entre 
les deux nations. Ceux-ci savent déjà par 
quelques expériences comment nous comp-
tons en France et quél est le prix 
des choses chez nous. Ces expériences 
ne sont pas perdues pour leur esprit essen-
tiellement pratique. Au surplus, tous les 
renseignements précis, relatifs à la tarifica-
tion des denrées et des services, ne man-
queront pas de leur être officiellement 
fournis et sérieusement contrôlés. 

C'est dire que les fournisseurs seraient 
fort mal venus d'exagérer leurs prix quand 
il s'agira de servir nos hôtes d'Amérique. 
Cela ne sera, d'ailleurs point aussi aisé 
qu'on le croit. Toutes les précautions sont 
prises pour qu'aucune spéculation ne 
s'exerce à l-pur détriment et qu'ils puissent 
bénéficier des prix payés par tout le 
monde. Ces précisions réglées une fois 
pour toutes, on ne saurait admettre davan-
tage que la venue des Américains soit à 
aucun titré exploitée en vue d'une augmen-
tation factice des prix pratiqués vis-à-vis 
de la population de notre ville. 

Il paraît d'autre part certain que les pou-
voirs publics vont être bientôt appelés à 
prendre de sérieuses mesures pouf éviter 
et. sanctionner s'il le faut les abus dont 
pourraient être à la fois victimes, de la 
part de oertains fournisseurs, nos alliés et 
nos concitoyens. 

Arrivée de grands Biessés 
Jeudi après-midi, à deux heures cinq, 

dix-huit grands blessés, venant d'Allema-
gne, sont arrivés en gare Saint-Jean. Ils ont 
été reçus par MM. Serin, représentant M. 
le Préfet de la Gironde, et Teuly, commis-
saire de la polie? spéciale. 

Api , s un lunch servi à l'infirmerie de la 
Croix-Rouge de la gare, les grands blessés 
ont été conduits à l'hôpital Mondenard. 

Kermesse du 8 Juillet 
Ecole navale 

Le maître peintre Cabié a voulu de nou-
veau contribuer au bien-être de nos malheu-
reux blessés en offrant aux infirmières de 
l'hôpital 58 un superbe dessin. On retrouve 
dans cette oeuvre, exposée maison Imberti. 
la. puissance de l'artiste, interprète toujours 
inspiré de la nature.. 

PETITE CHRONIQUE 

Mort subite. — Jeudi matin, vers dix heu-
res, rue Sainte-Catherine, devant le numéro 
232, une passante, paraissant âgée d'une 
trentaine d'années, est décédée subitement. 
Dans les poches de ses vêtements, on n'a 
trouvé qu'un récépissé d'objet recommandé 
délivré par le bureau de poste d'HIac. Le 
cadavre a été transporté à la morgue. 

Noyé. — Le cadavre d'un homme parais-
sant Agé de trente à quarante ans a été re-
tiré de la Garonne, quai Deschamps, jeudi 
matin, vers dix heures, par M. Jean Seguy, 
patron d'une gabare. Le corps a été trans-
porté à la morguo. 

Toujours les bécanes. — Une bicyclette, 
que le jeune réfugié serbe Djouritch. culti-
vateur à Lignan, avait laissée un instant 
devant le consulat de Serbie, jeudi matin, 
vers dix heures, a été enlevée par un in-
connu. 

— Même mésaventure est arrivée, jeudi 
après-midi, vers cinq heures, au jeune Jean 
Gros, employé d" commerce, demeurant au 
Bousca.t, qui avait laissé sa machine dans 
la cour intérieure de \n Société d'énergie 
électrique, 185, boulev 1 Antoine-Gautier, 
pendant qu'il pénétrait . as les bureaux. 

Broyé par une Locomotive 
M. Léonard Benassis, cinquante-sept ans, 

manœuvre, demeurant à Bruges, 17, rue' 
Prévôt, voulut traverser, jeudi matin, vers 
dix heures, )a voie ferrée à, la hauteur de 

i la rue Delbos, lorsqu'il fut tamponné par 
une locomotive qui sortait des usines Dyle 
et Bacalan, et projeté sous les roues. Tous 
les wagons, chargés de gueuses d'acier, lui 
passèrent sur le corps. Le malheureux eut 
les jambes sectionnées, le crâne défoncé et 
la poitrine écrasée. Le corps, horriblement 
mutilé, a été transporté à la morgue. 

VIOLENT INCENDIE 
a bord cTun Paquebot 

Importants Dégâts 

Jeudi soir, vers neuf heures un quart, 
d'immenses flammes, atteignant la hauteur 
du grand mât, s'élevaient à bord d'un pa-
quebot de la Compagnie Transatlantique 
récemment arrivé dans notre port, amarre 
quai des Chartrons, en face de la rue 
Sursol, 

Immédiatement l'alarme fut donnée; l'é-
quipage du navire s'empressa de mettre en 
batterie les pompes du bord, tandis que 
les pompiers étaient aussitôt informés. 
Du centre de la ville s'apercevait une gran-
de colonne de fumée et les promeneurs, 
nombreux à cette heure, se portèrent en 
masse sur le théâtre de l'incendie. Un ser-
vice d'ordre fut vite organisé par M. Cham-
pol, commissaire de police du premier ar-
rondissement qui, de service au poste du 
Médoc, avait été prévenu sur-le-champ. 

Peu après, les pompiers, qui avalent fait 
toute diligence, arrivaient, et sous les or-
dres de MM. le commandant Girard, le 
lieutenant Caussade, dirigeaient leurs lan-
ces sur le foyer de l'incendie, qui s'était 
propagé sur les quais et dévorait quantité 
de marchandlsee déposées devant les ten-
tes de la Compagnie Transatlantique. 

Grâce aux efforts de tous, et sous l'ha-
bile et énergique direction du sympathique 
commandant du port, M. Abadie, qui s'é-
tait aussitôt rendu à bord, tout danger était 
absolument écarté à dix heures du soir. Et 
le péril était assez grave, étant donné qu'il 
y avait à bord de nombreuses marchandi-
ses inflammables, produits pharmaceuti-
ques, fûts d'éttier, etc. 

LES CAUSES DE L'INCENDIE 
Le feu, qui prit naissance sur la pontée 

avant du navire, devait couver depuis une 
demi-heure environ, car une oertaine odeur 
Indéfinie se dégageait depuis quelques ins-
tants, comme du oaoutchouc brûlé. Puis, 
soudain, jaillirent les flammes qui sor-
taient de ballots renfermant des films ciné-
matographiques — neuf cents kilos — qui 
en un clin d'œil ne formèrent plus qu'un 
ardent brasier. Dès l'alarme donnée, on 
avait eu la précaution de fermer les cales 
et de circonscrire le sinistre. 

Les pompiers s'employèrent avec énergie à 
cette besogne et purent également empêcher 
les flammes d'atteindre un paquebot voisin 
appartenant à la même Compagnie. 

A dix heures, l'incendie était éteint. Seule 
une épaisse fumée s'apercevait encore qui, 
peu h peu, finit par disparaître. 

LES DEGATS 
On ne saurait encore évaluer les dégâts, 

qui paraissent néanmoins assez importants. 
Le navire lui-même n'a souffert que dans sa 
superstructure. Les mâts de charge sont tom-
bés. Quant au grand mât, qui est en fer, il 
n'a suhi que des dommages facilement répa-
rables. 

Il faut reconnaître que les pompiers et 
leurs chefs furent comme toujours admira-
bles et qu'ils furent, secondés par les marins 
des équipages de la flotte et par ceux des na-
vires de commerce présents dans notre port. 

Remarqué sur les lieux : M. le préfet de la 
Gironde et son chef de camnet M. Seurin; MM. 
le Maire de Bordeaux, le général Bigot, le ca-
pitaine de vaisseau Guilhon, commandant de 
la marine; Clavel, ingénieur en chef des ser-
vices maritimes; Castelano, capitaine d'ar-
mement de la. Compagnie Transatlantique; 
le commandant Léon et le capitaine Gdguet; 
MM. Nozières et Bergaud, adjoints au maire; 
Teuly, commissaire spécial du port: Ottavi, 
commissaire de police à la Permanence, etc. 

Un piquet, composé de ^Sénégalais, d'An-
namites et de soldats des C. O. A., sous les 
ordres- du capitaine Bigouleau, maintenait 
la foule, tandis que des barrages étaient 
fort bien- organisés, sous la direction de 
M. le capitaine Belliard. 

M. Juhan, commandant du navire sinis-
tré, était resté à son bord, en compagnie 
du commandant Abadie et de M. de Vial, 
agent général de la Compagnie* Et ce n'est 
que lorsque tout danger" eut été conjuré 
que ces messieurs consentirent à prendre 
quelque repos. 

En dehors des dégâts matériels, on nous 
signale que deux hommes ont reçu quel-
ques blessures qui ne paraissent pas très 
graves. 

ON MOIE LES DECOMBRES 

Vendredi matin, à sept heures, le com-
mandant Girard et le lieutenant Caussade 
sont sur les lieux; ils dirigent une équipe 
de pompiers munis d'une pompe â vapeur, 
qui noient les décombres fumants; il. v a 
de tout entassa sur )c quai : boites de lait 
concentré, rouleaux de papier à cigarettes, 
ballots de peaux, caisses de vin, etc. Tout 
près du navire, d'énormes caisses,' contenant 
des tours, qui attendaient leur envoi pour 
une nation alliée, sont détruites complète-
ment. L'aspect est lamentable. Mais, grâce 
à la direction du vent, qui soufflait de 
terre, le feu n'a fait sa proie que des amon-
cellements de marchandises placées sur le 
bord du quai. 

A bord lin paquebot, tout paraît anéanti; 
pourtant, les ravages ont pu être localisés 
entre le château avant et le front des pas-
serelles; sur le château avant les quatre 
mâts de charge, les treuils et autre matériel 
en fer ont sérieusement souffert., mais le 
commandant Juhan, qui n'a. pas quitté son 
poste de toute la nuiit, nous explique que 
le mal est moins grand qu'on pouvait crain-
dre; le mât de misaine, léché par les flam-
mes, eomerve sa. habilité, la pontée est dé 
barraasée d« toute sa partie boisée; les plan-
chers n'ont été atteints que superficielle-
ment, les' panneaux des cales n. 1, 2 et 3, 
quoique ayant subi la morsure d» feu, ont 
résisté, et les marchandises contenues dans 
ces raies n'ont souffert que par l'eau déver-
sée à profusion. Le pont des passerelles a 
été fortement léché par les flammes mais 
un grattage suffira à les remettre en état. 
Par contre, 1e compartiment des compas, si-
tué au-dessus des passerelles, a été détruit; 
tout près, deux embarcations amarrées à 
bâbord et â tribord, ont eu leur partie avant 
endommagée. 

LES SAUVETEURS 
Le commandant, qui, nous l'avims dit, a 

payé de sa personne, ne tarit, pas d'éloges 
sur la discipline et le sang-froid de son 
personnel technique. A la première alarme, 
provoquée -par les flammes jaillies des cais-
ses portées 9Uir la pontée avant, et qui con-
tenaient des bidons d'éther et des bandes de 
celluloïd, dont l'inflammation peut être tout 
accidentelle, M. de Broca, officier de quart, 
assisté de MM. Burosse, deuxième capi-
taine; Perron, premier lieutenant; Pernin, 
chef mécanicien; Pitivor, quatrième méca-
nicien; Le Baron et Combe, élèves mécani-
ciens, aidés des hommes dé l'équipage, mi-

LEMEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION , MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

;EDUH CHDBW 
8e méflor des Imitations. 

Exiger le FLÂCOH JAUNE et le Prénom CHARLES I 
SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPO! 

rent en mouvement les douze prises d'eau 
de service, et localisèrent de oe fait le si-
nistre, qui menaçait de s'étendre dangereu-
sement. L'arrivée des pompiers fut pour les 
sauveteurs rPun concours précieux, car le 
feu, combattu à la fois à l'intérieur et à 
1 extérieur, put être plus facilement maî-
tnsé. 

Société de Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Déclamation lyrique 
Jeudi, dans la grande salle du Conserva-

toire, rue de la Trésorerie, première séance 
des concours publics do fin d'année. Nous 
noue plaisions à donner, les années précéden-
tes, aux comptes rendus de ces concours, un 
dwvelocipement interdit actuellement par la 
crise du papier, qui oblige le journaliste a 
être sobre de CQpie. II convient cependant de 
constater que la classe de M. Mondaud, pro-
fesseur de déclamation lyrique, s'est présen-
tée, en cette première séance d'épreuves, dans 
d excellentes conditions de préparation et de 
savoir. 

La guerre ayant appelé ù la défense da la 
patrie un nombre important des jeunes gens 
qui suivaient, les cours de M. Mondaud, un 
seul candidat s'est présenté au concours, M. 
Sellier, écarté du service militaire par la ré-
Icrme, et qui, dans une scène du 3e acte de 
«Werther», a fait preuve de qualités pleines 
de promesses pour l'avenir. 

Dans la même scène, Mlle Antoinette Le-
sourd (3e prix en 1916), chantant le rôle de 
Charlotte d'una voix fralohe, étoffée, d'un 
beau timbre, a mérité une première récom-
pense. 

La scène finale du 1er acte du «Rêve», de 
Bruneau, a particulièrement été favorable à 
Mlle Lucie Laborderie, à qui Mlle Lesourd a 
donné une excellente réplique. 

Mlle Henriette Laborderie (2e prix en 1916'» 
a manqué un peu de chaleur et d'émotion 
en chantant le rôle de Manon, à la scènn do 
Salnt-Sulplce, mais la voix a du charme, 
conduite d'ailleurs avec une appréciable en-
tente de l'art du chant-

Mile Georgette Ricard, dans la rôle de 
Roseen. et Mlle Rachel Dcscar.als, dans celui 
de Margarrrl. au 1er acte du «Rot d'Ys ». ont 
fait apprécier, la première un organe délicat 
et souple aux nuances, la seconde une belle 
voix sonore, solide, émise avec une sûre mé-
thode. 

Mlle Henriette Fouclis a concouru en chan-
tant un peu timidement au début, mais avec 
une aimable aisance ensuite, un passage du 
1er acte de «Mireille». Voix agréable, facile; 
vocalises légères et nuancée* avec goût. 

Au jury : M. Dolhassary. président, assisté 
de M. Croeé-SplnelU, directeur du Conserva-
toire; Mmrs E. Ronnnl, Grédy, Le Go (T. Ma-
gne. Martini: MM. de In Tombelle, Lafon, 
de Savy, Maurct-Lafago et Larror.de. 

C. P. 
Voici les prix décernés : 
1er prix : Mlle Lesourd. 
2es prix : Mlles Desoazaht, Fouchs, Ricard. 
Pas <Ie 1er accessit. 
?e« accessits : M. SeJIlcr. Mlle T.uc'.e Labor-

derie. 

Instltnt élecSroftectanique 
Les examens d'admission en première an-

née fi L'Institut électrotechnique commence-
ront le lundi 9 Juillet, a huit heures du matin. 

-«5»-

GQN3EIL DE GUERRE «18- Région) 
Prêstdenîe de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a condamné : 

A cinq ans de travaux publics le disci-
plinaire Auguste 'Etienne, de la section de 
répression D, du 6e d'infanterie, à l'Ile Ma-
dame, pour refus d'obéissance sur un ter-
ritoire en état de guerre. 

A un an de prison, Osimir-Baptiste Bar-
thès, de la 7e section de chemins de fer de 
campagne, mobilisé à la Compagnie du Mi-
di, coupable de vol qualifié. 

A quatre ans de prison, le soldat Pierre 
Dumeau, dit Gabriel, du 144e régiment d'in-
fanterie, en subsistance au 57e, coupable de 
bris volontaire d'armes et d'effets d'habil-
lement appartenant à l'Etat, refus d'obéis-
sance sur un territoire eh état de guerre. 

CONVOI FUNÈBRE cZr^rl^ 
Chapel prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneuT d'assister aux obsèques d« 

M""> Basile FITTÉRE. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le samedi 7 juillet, dans l'église S*-Nlco]as. 

On se réunira a la maison mortuaire, cour» 
de Rayonne, 70, à huit heures un quarr. d'où 
le convoi funèbre partira a huit heures trot» 
quarts très précises. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» J. Bernada, M. et Mme j. Rossignol 

et leurs enfants, M. Fostal, prisonnier de guer. 
re, et M"" restai et leur famille ont la douleur 
d apprendre a eurs amis et. connaissances le 
malheur qui vient de les franner en tn let-
tonne de 

André "ERNADA, 
signaleur au 153e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 16 avril 191) 
a I âge de ïi ans. 

leur fils, frère, beau-frère, oncle neveu et eifi. 
sln, et les informent qu'une mes.*e pour le re-
pos de son Ame sera dite le lundi 5 (inllrt a 
dix heures, à l'église Sto-ciotilde du Bouscat. 

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 juillet, 

Kspèoes Ven- Las !>o_kuos (poids mort; 
ois dus l"qtô I 2" qté 3" qui Biirêni» 

BcsUtS .... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

61 
156 
860 

~5S 
45 

)4fi 
226 

KiS-170 ÎSÔ-765 
110 14 ) 135 MU 
Ut) 1651166 160 
215 2201210 215 

155-1*1 
130 135 
150-155 
205 2lu 

ÎOO.iTS 
90 m 

140 17(5 
180 2» 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIA 

Huile de lin, 307 tr. P"iS' 5 )u"!et' 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTb 

nm,,f.. . Paris - La Villette S Juillet. 
Bt?-V?-.T Amer|frs. 17.238; Invendus. 101. Ire 

1 IT" 9Î' Pnx extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 72 
n,V,mh/S; r A,menées, 946; invendues, 15S. lr» 

-T- 61i 2,e «u3»<*- 3 fr- B6; 3e qualité. 2 fr. 92. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 72. 
.. .iWî' ™ Amenés, 190; invendus, 3. lr« 
^H^'i -r- 28i 2„e ««alité. 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 65 à 3 fr. 86. 
n,y.em/-. ~. Amenés, .I.«63j| invendus, 33. lr« 
?f.

all
^'T,

4
-
fr

'
; ?e qualité, â fr. 40: Se qualité. 

w x 1 nx ex*rêmes : de 2 fr. S6 h 4 fr. 15. 
Moutons. - Amenés et vendus, 7,326. lr« 

?U4 ™' if-r' 70; ,2e
A dualité. 4 fr. 30; 3e qualité, 3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr 

Pcrcs. — Amenés et vendus, 2,559. Ire qua-
lité, 4 fr. 50: 2e qualité, 4 fr. 26; 3e qualité. 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 4 fr. 56. 

Malgré la modicité des apports et le temps 
favorable h la vente, le marché a dénoté de 
la lourdeur par suite «lu peu d'empressement 
des acheteurs. On n'enregistre une plus-value 
3P\ SS? les .In°ut°ns, qui sont en hausse de 
25 U K centimes. Le nrros bétail s'Inscrit en 
recul de P d 10 centimes, et, le. veaux ont 
perdu de 10 à 20 centimes. Sur les porcs, on 
ne note pas de changement no!nh':\ 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . „ l*>ndres. 4 Juillet. 

,«£u!vre- - Comptant, 130 lin; à trois mois, 129 llv. 10 sh. 
237:<Hvn' *~ Comi',tant : Uf..5 à trois mois, 

Plomb. — Comptant : 30 llv. 10 sh.; Ilvr. «loi» 
gnée, 29 liv. 10 sh, 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 5 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Tond.ince raffer-
mie. — Disponible : 55 sh. W. vendeurs: juillet. 
août. 55 sh. 3/4; septembre-avril. 57 sh 
janvier-avril. 58 sh. 3/4. 

Résine. — Disponible : 32 sh. 9 d. 

S S3» E TAC! £*&9 ̂  
SOIREE DU VENDREDI 6 JUILLET 

ALHAMBRATHEATRE. — A 8 h. 15 : e C'est af-
folant ! » (revue). 

TRIANON-THEATRK. - A 8 h. 45 : « Lui » et 
« Monsieur Lambert, marchand de tableaux ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert I n (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

S ALLES DE VENTE des MAGASINS GÉNÉRA X de laRivft 
GAUCHE, BOULEVARD SAJNT-GERMAIN. (OSA H*' 

VENTE au tiers e au quart de la valcu» 
marchande de Mobiliers neufs de tous styles-
Objets d'art, Tableaux, Lustres, Tentures, Ta-
pis, et en général tout ce qui concerne l'instal-
lation complète d'appartements, provenant dei 
Saisies, Warrants échus Ventes publiques, etc-
Cinq étages de salles de veite. Ouvert de 9'h. ê> 
midi et de 1 h. H à 6 h. Bulletin général sur de-
mande. Bons de la Défense reçus en paiement. 

Joaillier 
u 1 Orfèvre 

NOUVEAUX PORTE-BOMHEUR 
BMOUX Eté BOSS TOUSH WOOO 

X3©sr;ia.î©x-esK» Oroations 

P*l!» Q fit" en ver.» ascrotw raaioaiemea' 1111 m. ntn ORÊM8 £Pfï.ATQiRE PILOBV 
SJBBH «iW""'"'1" is flacon 6 francs fi Vf InnWDtlLAC Chu lOtti Et-Queo. Pari> 

LÀ POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, ̂ dhérente^donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique el parfumée. En vente 
pas-tout : Pl M'e : 2 fr. Gd M'e 3 fr. 

■ . —i^ffifT-

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 juillet 

Eugénie Robin, 41 ans, rue Servandont, 53. 
Veuve Vigneau, 69 ans, rue Joseph-Abria, 18. 
Pierre Bourthoumieu, 71 ans, rue Naujac, 66. 
\ euve l.eau, 73 ans, rue Laroche, 32. 

G0NVO! FUMÈBRE E; 
MiMcu de I.abarre et leurs fils, M. René Dufau 
rte Lamothe, ses enfants et petits-enfants; M»» 
Louis Dufau de Lamothe, ses enfants et 
petits-enfants; M"»» Jules Mlrieu dé I.abarre 
et sa famille, les familles Auguste' David, Gi-
raudin, Michelot, Tessandier, Vandercruyce 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques d« 
M»» veuve Alcide PC JSSOU, née ANQLADE, 

■qui auront lieu le samedi 7 juillet, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de ïourny, 49, à neuf heures un quart, d'oti 
le convoi -partira a neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, tîi, c. Alsace-Lorraine. 

BLEHNORRHÂfilE ÏUBSMTCRKÏ 

Kl 
Le ûac. 5 f. f. SLAKC,Ph>"l SAïlSOMÊtt toutes Pharmacies 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉîiV 

Economiques eî Départementaux 
r*o*a.i- le» SUD-OUEST 

SERV8CE DE JUILLET 
avec les nomliroiiMt modifications laites airï 
horaires des grandes ligue* et «les Chemin* ji 
de fer départementaux. 

L'Indicateur I» G est en vente dans tous lei 
magasins et dépots do la «Petite Gironde», lt) 
kiosques et les bibliothèques des gares. 

JParJLsc s 40 o©3a.tlua.©i» 
'(Franco poste, 50 centimes.) 

U Du-«rt«ir;B|.60ulilOuILHOU 
 Le Gérant e. BOUCHOt 

Imprimerie GOUNOUILHOlT 
Rue Guiraurie. 11. Bordcau» 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Bureau des Domaines de Bardeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
En plus de 30 chevaux réfor-

més aux armées, il Sera vendu, 
le lundi 9 juillet, à 14 heures, 
quai da Paludate, à Bordeaux, 
à hauteur du n. 16, 8 CHEVAUX 
provenant du 58» d'artillerie, 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Dimanche 8 Juillet 1917, à 9 

heures et 13 h. 30, à Caudéran, 
rue Pasteur, 116 : lits et cou-
ches, table, armoire, dressoir, 
sièges, matériel de peintre, 
marchandises : vernis, .vitrerie 
et papiers peints, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

Me FOURÉTIER 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent a 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étoutfe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent, ir» 

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOORY11 JIKIJSffiM! 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve auoun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le 6ang qui n'a plus son cours habiT 
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeur3, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies: le flacon, 4 francs-, franco gare, 
4 fr 60 i les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
14 francs adressé à la pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVEMCE de l'Abbé SOURY 
car elle seule peut roue guérir 

Dentifrice YÉéÉlël 
Js=g I au Çochiéarialdes Pyrénées 1 j 

En vente : Grands Magasins, Par fumeries et Pharmaciens. 

AU CHATEAU DE JAVAKZAY 
(commue de Chef-Boutonne) 

Les Eamedi 14 juillet, diman-
che 15 juillet 1917 et dimanches 
suivants, à midi, M» Brunet, no-
taire a Sauzé-Vaussais, sup-
pléant M» Martinet, notaire a 
Chef-Boutonne, procédera à la 
vente aux enchères publiques 
des meubles et objets mobiliers 
dépendant de la suceession de 
M"» Marie-Eléonore-Eugénle Mo-
reau, comprenant i mobilier tie 
salon, de salle à manger, oe 
chambres & coucher, de cuisine, 
linges, pianos, bibliothèque, voi-
ture, bois de fou, et objets da 
toutes sortes. 

Au comptant, 5 % en sus. 

PRODUCTEURS DE LAIT 
La poudrerie nationale de Ber-

gerac a besoin de plusieurs cen-
taines de litres da lait par Jour, 
à livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. 

Adresser propositions au ai-
recteur de la poudrerie. 

nu nrrnr « personnes ayant! 
UH ulllit relations la potsibi f 
liié d'augmenter considéra-! 
olement leurs ressources, 
môme «an» quitter emploi, par 
simples démarches en faTeur 
affaire lont premier ordre. TRES 
SEB1EUX. Rien A débourser. 
S.F.E.P.. 32, r.desMartyr», Paris 

TRJÂNON-THÈATRE ^.ÏÎS^SZïlèïT 
DU MARDI 3 AU LUNDI 9 JUILLET INCLUS 

Soirée d 8 /i. 45. — Matinée le Dimanche d 2 h. 45 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comédie en deux actes, de Max MAUREY 

et une pièce T3~ "BT 11 W de 
en un acte * B *—* O. MÉTÉNIER 

Location sans trais, do S à 8 heures, mu théâtre. 

FOURNITURES 

|ft& 
pour u s 

^^^^ «>. T? l_-

IIUHLfig 
{•BAISSES, AMIANTE 

nÉSINCRUSTAWTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaot 

LA CAPITALISÂT 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 
social J. fcue Louia-'o-iirand, PARIS 

THRAGE MENSUEL DU 2 JUILLET 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement Insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de, la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes re-
produisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls paya-
bles, les Bons en cours et dont les versements «ont en règle; au 
tirage du 1<* juin, 133 Bons effectivement payables par 6S,700 fr. 

BONS D'EPARGNE (Séries A) 
1" série. — 839 2,903 4,967 7,031 9.09S 11,15» 13,223 15,287 17,851 

BLEWORRH AG1E Spfd^ 
|jlspécifiqueCOUDERC,Pti»«duSolell.»l.Lafayettc,Toulou»e. 6' 60 f"poste. 
s. . ______ — 

_ JE CB_ |E|a B_S_ GUSRiSON DEFINITIV-

H _T H 1 ï Injfe P"" COMPRIMES "» GmMV 
| | ■ | B Iklli^gr 606 absorbante sans piqûre 
Trattement facile et discret même en voyag« 

La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aabagae, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Pn" Roussel. I. place Saint-Projet. 

NOTA — La Pharmacie GIBERT, certaine de l'efficacité ûe ses 
«vram-imés, affirmé© par des attestations Innombrables, offre un 
ffiij[ gratuit de ses comprimés à tout médecin. mobUasé ou non, 
fiul an leisa la _em_.de. 
foggggaspssBSCsisaraa ■ ' ^ niUiii'1'-1' ' "' '"^ '"" ' '"'vl 1 "' " IT1 " 

ÀGhat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire, Paiement imméd» 
do coupons, même ceux éohéant 
en 1920. Avance de suite oont. ti-
tres. Jean, 98, r. Egl.-S*-Seurln, B* 

M. BOISSELOT, r. du Rocher, 56, 
à Paris, envole gratis et franco 
sur demande une liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
MAISONS, VILLAS, CHATEAUX. 
DOMAINES, FERMES et USINES 

à vendre où à louer. 

686, SYPHILIS 
(Guérison conlrôlée) 

Clinique WASSERMAiïN 
- 18, rue Viiat-Cnrles, Bc 

ECOULEMENTS — Rêtittsements 
Traitement en une séance 

BATTEUSES à v., prêtes à fonc-
tionner. Ec Laoaze, Béliet, G*>, 

95,783 97\817 99,911. — 2» série. — 100,655 102,719 104,78$ 106,847 108,911 
110,975 113,039 115,103 117.167 119,231 121,295 123,359 125,423 127,487 129.551 
181,615 133,679 135.743 137,807 139,871 141,935 143,999 14e,063 148,127. — 3« sé-
rie. — 151,548 153,612 155,676 157,740 159,804 161,868 163,933 165,996 1S8 060 
170,124 172,188 174,252 176,316 178,380 180.444 182,508 184,57* 186,63e 188 700 
190,764 192,628 194,892 196,956 199,020. — 4« série. — 201,801 204,680 207 559 
210,488 213,317 216,196 219,075 221,954 224,833 227,71_ 230,591 233,470 233 349 
239,228 242,107 244,986 247,865 250,744 253.623 256,502 259,381 262,260 265 139 
268.018 270,897 273,776. — 5» série. - "* »0A °™ •><"> °"° «—'—■ 
291,845 294,724 297,603 300,482 303.361 
320,685 323,514 336,393 329,272 332,151 335,030 
349,425. — 0» série. — 351,885 354,764 307,643 360,522 363,401 38«;280 S69',Ï59 
872,038 374,917 377,796 380.676 383,554 886,433 389.312 392,191 395,070 397,949 
400,828 403,707 406,586 409,4€5 .12,314 415,223 418,102 420,981 423,880. — 7» sé-
rie. — 427,108 429,987 432,866 435,745 4-38,624 441,50» 444,382 447,261 450,140 
453.019 455,898 458,777 461,656 464.535 467,414 470,293 473.172 476,051 478,030 
481,809 484,688 487,667 490,446 493,325 496,204 499,083. - 8- série. _ 600,973 
603,852 606,731 509,610 512,489 516,368 518,247 521,126 524,005 626,884 529,783 
638,642 535,521 538,400 641,279 644,158 547,037 649,916 552,795 555,674 558,553 
561,432 564,311 567,190 570,069 572,948 675,827 578,708 681,585 684,464 587JI43 
590^22 593,101 595,980. — »• Série. — «01,161 604,040 606,919 609,798 «12,677 
615,556 618,435 621,814 624,193 627,072 629,85! 632,830 635,709 €38,688 611,467 

VENDRE rapidement 
Biaisons, Propriétés 

Fonds de commerce, industries : 
Agence Tourny, 4, r. Huguerio. 

M FItni Ê * ced.p.cent.; b. 860' 
ËU6-LC p. mois., 10 ch., »,mit 

Aaenco Tourny, i, r. Iluguerie. 

S'ad, 

machine à coudre, 2 pno-
nos tr. luxueux s. pavillon 

Ag. Tourny, 4. r. Huguerie. 

COMPTAL_.ES rie nationa-
le de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
obligation militaire, anciens 
sous-offlciers ou -comptables de 
comme i;e ou d'administration. 
Appointements suivant capaci-
tés, à partir de 200 francs par 
mois, y compris le travail sup-
plémentaire. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la poudrerie. 

INF1RMOS La poudrerie 
. nationale de 

Bergerac demande desinflrmiers 
dégagé* de toute obligation mi-
litaire. Salaire minimum 7 fr. 
par jour, pouvant aller _ 8 fr. et 
10 fr. pour les infirmiers breve-
tés et qualifiés. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la Poudrerie. 

I l iV rh* VIN ROUGE EXTRA, 1 V nu "H, r. Peyronuet. 
VINICOLE NOUVELLE 

FUTAILLES A VENDRE 
F_ts ayant contenu du nitrate 

d'ammoniaque, contenance 130 
litres environ, a vendre à la Pou-
drerie nationale de Toulouse; à 
voir sur place. Offres de prix se-
ront reçues jusqu'au 10juillet 1917 

730.716 733,595 738,474 739,353 742,232 745,111 747,990 750,869 753,748 756,627 
769,606 7e2,385 765,264 708.143 771.022 773,901 776,780 779,659 782,538 785,417 
788,296 791,176 79-1,054 796,933. — t»» série. —801,810 804,639 807,568 810,447 
8.1SJS28 816,205 819,084 821,963 824,842 827,721 830,600 833,479 836,358 839,237 
8421116 844*995 847,874 850,753 853,832 S5C.511 859,390 862,269 865,148 868,027 
870,906 873,785 876,664 879,543 8_,422 885,301 888,180 891,059 893,938 896,817 
899;69fl 902,575 905,454 908,333 -1L2_! 914,091 916,970 919,849 922,728 925,807 
928,486 

Depuis le débat des,hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour Interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du nvoratorlum, la Société fait Intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 13 à 33 
ans. — Versements depuis 1 franc par mois. — Prochain tirage 
publie t t" août 1917, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbœt», 7, place des Çhutnconees-
à Tarbes, a M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

On demande des agents. 

A VENDRE 5,000 FUTS 
pétroliers vides d'occasion. A 
l'acheteur qui prendra le tout, 
ces fûts lui seront cédés à 
3 fr. 60 chacun, tout venaDt, 
mis sur charrette. S'adresser a 
la Société LA CORNUBIA, quai 
de Brazza, Bordeaux • Bastide. 

V. cuve état neuf, 60 hectos. 
i Ecr. Graaige, Ag. Havas, Bdx. 

GlobéohrGYRALDOSE^ 
' donne de la force 

L'OPINION MÉDICALE: 
« Je puis vous assurer que j"ai en de bons résultats avec te 

Globéat* Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré par' les anémiés, même par tes malades les plus récalci-

| .trants : il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et-tait 
disparaître les oalpitattons. » 

' . D* Comm. GUISSEPPE BOTTAUCO, 
a Bari (Italie). 

■ J'ai administré*!è Glbbéol 1 une Jeune ûIlo_anémique «t 
chiorotique ; le résultat-» été splèndide. » 

D' BoNb-m G mec Mo, 
Officier do santé, NuooUro. 

| TtesphjKi et Efag^j__^^^gttdguiej, Parte. h^uOKto»7 

L i_i_septiquc 
que toute fem-
me doit avoir 
sur sa table de 

toilette. 

?ir les soins intimes de la fe^ime 

Exiges la 
forme nouvelle 
en comprimés, 
très rationnelle 
ettrèspratique. 

Excellent 
produit non 
toxique décon-
gestionnant 
■ntileucorrhéi-
que. résolutif 
et cicatrisant. 
Odeur «ri» 
agréable. Usage 
continu très 
économique. 
Asa*ire. un 
Uen-étre réel. 

L'OPINION MEDICALE : 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec la Guraldose, (ont que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses efleclions 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvsiro. 
1 nrétrite, la mélrilo, la salpingite et en toutes circonstances nous rap-
pelant 'l'adage bion connu: La eanti gênerai» de la femme est faite 
3* «M â_MM intimé.» ^ . __._■ n ' D" Henri RAJAT, 

Docteur ès sclenoeo de l'Unlreroitfl do t.ron, 
Chef du tAboraloird des Hospices Civils, 

Directeurdn Bureau Municipal il Hygiène de Vlcliy 
: EtabUssemînts Châtelain."2, rue de Valencleoncs, 

Paris. La boite franco, 4 tr. 50; la double boite, 6 (rancs. 

Révulsif Thermogène a Héiios » 
le flacon f°°2'90.Agents voy-ageurs 
dema«» 61, j. St-Dldler, Paris (10») 

J.f.st.-dact.d<le_mp.Gil,Ag. Havas. 

W" 1-- échoppe meub. Caudéran, 
3-4 p., j. Eo. Valent, Ag. Havas, B» 

ON DEM. men. jardin-vigne p. 
sept. Ec Labat Martinelli, Agcn 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
7Jsine L^LAS-E. 

AV 
petit château agrém., vlg^ 

■ p. B*,c. dép., 51, r. La Teste 

A HJSTEURS MECANICIENS de-
mandés, 45, rue Bellevllle, 46. 

Aide-comptable demandé, 
re Grande Poste, botte 8 

Ecrl-

LOGATIQN Machines à écrire 
toutes roarq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-OfQce, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

J'ACHETE 
BAYLE. -»3, 

tous Alcu-ies g 
prix «Mevé». B 

cours d'Albret.B 

AVIS * Par suite de l'abondance des ordres, la 
SAVONNERIE PROVENÇAL!', ù Marseiile-
&aint-_ust avise sa nombreuse clientèle 
qu'elle ne recevra plus de nouvelles com-
mandes jusqu à nouvel avis. 

«y dem. un limeur p. scies à 
UH rubans, rue de Bègles, 148. 

B AI A chêne, frêne, ormeau., 
acacia, achetés abat-, y_y tus ou sur pied. -

Barribey, 47, otiemin de Pessac. 

«u DEMANDE darne aide-oomp-
■UB table et jeune homme 13 à 
14 ans p. travail de bureau. Ecr. 
Bataille, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMANDE femme de cham-
WK bre ff pension de ïn-umle, 
«a à 40 ans, sérieuse, référ. exia, 
S'ad. 18, r. MaWy, 10 h. à 12 lu 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MABEC, agent maritime, 

Tréfjuier (C.-du-N.). 

A VENDRE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysioes. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Motilis, Bordx. 

A cheteur très beau CHAT. Of-
fres. Ecr. Charet, Havas, Bx. 

)n d*» manceuv. p» durée. Che-
vrier, 83 bis, ch.CossuS.Bouscat 

nu demdo auto lr0» marques, 12-
Wl» 16 HP 1918-14. Torpédo 4 pl. 
prél., état a». Adr. offres, caract. 
ph«to. Ec. Marit, Ag. Havas, Bx. 

A U samedi et dim. baignoire 
I» émaillée, suspensions, 

chaises L. XJ1I, inach. à coud., 
tableaux. S'adr. 30, rue Renière. 

Commanditaire dem*» p. ait. ci-
néma. Waltz, 84, e. Colmar, B» 

Mariages honorables et sérieux. 
Disorétlon. M™« Canis, 155, 

rue GuUlaume-Leblaoa-c, 165, Bx. 

nu DEM- des monteuses sur 
UH forme pour le blaçk. Très 
pressé. S'ad, 18, cours d'Espagne. 

Jeune fille anglaise 19 ans cher-
che place gouvernante d'en-

fant. Ecrire Miss Leslie, hOtel d» 
Bordeaux, chambre 40, Bordx. 

fi!1 PRrtRF CARREE. G»" à Bloux-Hartin {«!") Mette 
U1J rtlLJ UL m'ii a jté guéri rapidement et radicalement des 

parla Romoudine, préparée par M.JOHEEfIT, ph*°Dftngooterne 
" Pri» : 4'C!) net, f • par porto'. - ««H» et Hentelo" gratis. ~ 

Mpél«.Bot_«»i: P-i'Bousquet.Phi'duCentre, Ph"François, G4»Ph'«S<.Projet. 

VIEUX PAPIERS 
Achetons très cher. Enlevons 
domicile. Paiement comptant. 
COMMON, 13, rue des Cordôliers. 

f»M DEMANDE garçon do ma-
«" gasin. S'adresser maison 
Iiewachter. 36, r. Ste-Oatherine. 

A n^nPR "restaurant «n plel-
UtU_.II rw prospérité, pr a 

malad. S'"» Ag. Daubous, Tarbes 

2 YEHHATS7^ T^ 

Garçon de magasin da<s Cnaus-
surss Raoul, r. Ste-Catherine, 

PEBDU le i_- broohe or tram Ee-
nauge. Rap. 3, r. Colbert. Réo. 

VELOS homme, dame, parfait 
état, a vendre, 3, rue Colbert. 

Employé et employée deman-
dés drogmerlc - herboristerie. 

S'adres. 28, rue Saint-James, 28. 

A il salon coiffure face graa-
¥. de gare, -a. n»1»^^?*-Lousteau, 1«, r. Lalande, Bordx, 

onctionnaire dem. >} «*Pj» 
n-.Judalquo _ Fondaudege.F« 
i_ j£ EC. Jean, A g. Havas, B* 

F 
den_ 
M'achète camion 2, 3. 4 toones. 
if i3eïg»eur, 62, r. C-ourpom, Bas. 

bel _ 
ÎISTITDT SÉROTHÉRAPIQUE DU S.D-_M_T.23,C0_rs âe l'Inte_-_rae,B_r_«--ï 

Mente Maison a LYON. VI, ne «e la Réïmbaïqae. 

DEM. app vide 5 p.,qu_rtJard-
Publ., Chartr., c Balg., St-L» 

Ec. av. pr., Sem, Ag. Havas, B_ 

MANŒUVRES hommes et teva-
mes demandés, usine GRE, 

ohem. Alexis-Labre, Birambit-! 

Suis achet. bateau mot. prôfér. 
bac 10 à 15 HP, long. 10 h 12». Boa. 

sus, 28, Denfert, Rochefort-s.-.Me_ 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mit-
taux, meubles, antiquités, etû< 

Gatlneau, IL cours d'Albret, Bx« 

USINE CHAUSSURES i la cam-
pagne demd» sténodactylo 

rompt_.S^ad.l74),r.S»«-Cathen-ln_-1 

A U cessation commeroe, bor*] A 

W» ne Jument à voiture, 1»56," ^# 
11 ans. Jaunao, grains, Llbourne^} 

Mariages hoo., dise,par eLe Ré-' 
vell»,6bls,r.Sénôchal,Toulouse; 

Bon jardinier est demandé chez.' 
Salobert, à Preignao (Glr«»)4î 

Occasion. A v. dormeuses, sacjj 
arg. Ec. Maujrfé, Ag, Hâves, B* 

CHIEN réfugié r. du Toadn, SJ_! 

PERDU ^vÏÏSÊiËFé • 
ram. 7, r. des Glacières, Bx. Réo., ™ 

PCRMI BRACELET ciMIé 8_J rcnifU phirs. Rapporter r__t 
Pérey, 11 bis. Récompense. 

nERDU génisse nuit du 8 a» C 
f juillet, tgn 18 mois. Ar» Mont 
Imne» Ai-t&gues, par Oenon (Gdâf 


